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Au nom d’Allah le tris misericordieux, le tout misericordieux. 

Louange k Allah qui nous a guides vers la religion evidente, 
et qui a 6clair6 pour nous le droit chemin. PriSres, et 
benedictions d’Allah sur Mohammed, maitre des premiers et 
des demiers, sur sa famille, ses compagnons honorables et de 
bon augure. 

L’esclave en quete de pardon d’Allah et de son absolution 
“Mahmoud Choukri A1 Aloussi al baghdadi”, - qu’Allah lui 
vienne en aide et agree son oeuvre, dit: J’ai decouvert un 
article de petit volume, mais d’un grand interet, contenant 
environ une centaine de questions, parmi celles que l’envoye 
d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) a recusees a ceux qui ont v6cu en 
periode d’ante-Islam, tant parmi les paiens que parmi les gens 
du livre. Car ce sont 1& des choses qu’ils s’etaient fabriquees 
eux-memes, ne provenant pas d’Allah et ne se referant k 
aucun des prophetes. 

Cet article fut eiabore par l’lmam, animateur de la tradition 
(Sunnah) et renovateur de la legislation du prophete: Abou’ 
Abdillah Mohammed Ibni’Abdilwahab An-najdi Al hanbali, 
qu’Allah le tout haut, etende Sa misericorde sur lui. 

J’ai constate, alors, que cette missive etait d’une extreme 
concision au point d’etre consider comme du domaine des 
enigmes, L’auteur en a expose une grande partie au moyen 
d’une expression globale et y a fourni des arguments non 
expliques et non detailies; c’etait a croire qu’il s’aggissait du 
sommaire d’un livre, dans lequel les questions ont ete 
enumerees, sans episodes ni chapitres. Cependant, et de par 
son contenu forme de questions importantes qui menent le 
chercheur vers les domaines de la misericorde, j’ai desire 
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commenter cet article, en expliquant en detail ce qui etait 
dnoncd globalement, et en levant le voile sur ce qui etait 
ambigu, sans brifcvete incompdtente ni extension ennuyeuse, 
tout en me timitant aux citations les plus pr6cises en fonction 
des indices iet des arguments. 

Je souhaite qu’Allah en fasse bendficier les musulmans et 
guide ceux qu’Il agree parmi Ses pieux esclaves. Ainsi, il serait 
un motif de bonne retribution, de succds, le jour de la 
presentation des comptes, et une raison de preservation contre 
le ch&timent douloureux. 

Ma reussite n’est que par Allah, je Lui fais confiance et je 
me rends k Lui. 


3 



Au nom d’Allah, le trts mis£ricordieux, le tout misfricordieux. 

L’auteur, que la mis^ricorde d’Allah, le tout haut, soit sur 
lui, disait: 

Void des questions sur lesquelles, l’envoye d’Allah (P. et B. 
d’Allah s/1.) etait en disaccord avec les gens en p^riode 
d’ante-islam, qu’ils soient parmi les patens ou les gens du livre. 

Questions indispensables a savoir pour le musulman, du fait 
que toute chose apparait mieux comparee a ce qui lui est 
contraire, et que c’est par leur antagonisme que se distinguent 
les choses. Ce qui en est d’importance capitale, et constitue 
pour la personne un danger extreme, c’est incontestablement 
la non-croyance, de coeur, a ce que le Messager (P. et B. 
d’Allah s/1.) declare et enseigne. Si on ajoute k cete la 
preference et l’approbation des croyances de I’ante-Islam, la 
perte sera totale; Qu’Allah exalte nous en preserve! Le tout 
haut declare dans la sourate “1’Araignee” - Verset 52: 

“Et quant a ceux qui croient au faux et ne croient pas en 

Allah, ceux-laseront les perdants.” 

L’invocation des gens de vertu 

Question n°l: 

Au cours de leur adoration, les patens associaient a Allah en 
l’invoquant, les hommes vertueux et conskferaient cel& com- 
me 6tant de l’estime k leur egard, estime qui par ailleurs serait 
agfee par Allah. Ils esperaient par la 1’intercession de ces 
derniers aupres d’Allah, et estimaient que les gens vertueux 
aimaient une telle intercession. Comme le declare le tout haut 
aux d6buts de la sourate “les Groupes” - Verset 2: 
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“Nous t’avons fait descendre de Livre en toute v6rit6. 
Adore done Allah en Lui vouant un culte exclusif.” 

Verset 3: 

“C’est k Allah qu’appartient la religion pure. Tandis que 
ceux qui prennent des protecteurs en dehors de Lui (disent): 
“Nous ne les adorons que pour qu’ils nous rapprochent 
davantage d’Allah”. En v6rit6, Allah jugera parmi eux sur 
ce en quoi ils divergent.” 

et dans la Sourate “Jonas” - Verset 18: 

“Ils adorent au lieu d’Allah ce qui ne peut ni leur nuire ni 
leur profiter et disent: “Ceux-ci sont nos intercesseurs 
auprfcs d’Allah.” 

Voici done la question la plus importante sur laquelle, le 
messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) 6tait en disaccord avec 
eux; il leur a apport6 en ^change, la sinc6rit6 et les a inform6s 
que c’est 1 k la vraie religion d’Allah, et que nulle autre ne sera 
acceptee de qui que ce soit. II a inform^ aussi que celui qui agit 
a leur manure, bien que fort appr6ci6e de leur part, verra 
Allah lui interdire le paradis, et aura le feu comme abri. Cette 
question touche £ la religion en tant que tout, et c’est a cause 
d’elle que les gens se sont divis^s en musulmans et en 
m6cr6ants. D£s lors est apparue l’adversitd k cause de laquelle 
la lutte sur le sentier d’Allah fut instaur6e. Conform6ment k ce 
qu’a dit Allah dans la sourate “la Vache” - Verset 193: 

“Et combattez-les jusqui ce qu’il n’y ait plus dissociation, 
et que la religion soit entidrement & Allah seul.” 
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L’lparpUlement (La Division) 

Question n°2: 

Les gens, en pdriode d’ante-Islam, dtaient divises et 
consid£raient 1’entente et I’ob&ssance comme soumission et 
bassesse; Allah par contre, leur a ordonne 1’union et les a mis 
en garde contre la division et l’^parpillement. 

II a dit, que Son rappel soit eleve, dans la sourate: “la 
famille d’lmran” - Versets 102-103: 

“0 les croyants! Craignez Allah comme II doit etre craint. 
Et ne mourez qu’en pleine soumission. 

Et cramponnez-vous tous ensemble au “Habl” (cable) 
d’Allah et ne soyez pas divises; et rappelez-vous le bienfait 
d’Allah sur vous: lorsque vous etiez ennemis, c’est Lui qui 
r£concilia vos cceurs. Puis, par Son bienfait, vous etes 
devenus freres. Et alors que vous etiez au bord d’un ablme 
de Feu, c’est Lui qui vous en a sauves. Ainsi Allah vous 
montre Ses signes afin que vous soyez bien guides.” 

On a dit qu’Allah, purete a Lui, visait par ce qui est enonce, 
ce qui se passait entre les deux tribus “Al-aous” et “Al- 
khazraj”, k savoir les guerres qui les avaient opposees cent 
vingt ans durant, jusqu’a ce qu’Allah, purete a Lui, les eut 
r6concili6es par l’lslam; et ce n’est qu’alors que les haines 
avaient disparu. Cela est cit6 par Ibnou Ishak qui a note que le 
jour de “Bouath” fut celui de la demiere guerre qui eut lieu 
entre elles, et tout cela est d£taille dans l’ouvrage “A1 
Kamel”. 

Certains estimaient qu’Allah faisait allusion a ce qui se 
passait entre les polyth^istes arabes, a savoir les longs 
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tiraillements et les combats incessants dont la guerre d’Al- 
bassous; cette th£se a 6t€ rapportde d’AI-Hassan, qu’Allah 
soit satisfait de lui. Allah, qu’Il soit exalt6, a dit dans la 
sourate “La grande perte” - Verset 16: 

“Craignez Allah, done autant que vous pouvez, 6coutez, 

obeissez. . 

D’autres versets honorables mentionnent l’interdiction de la 
tyrannie, de la division, de l’insoumission et de la d6sob€iss- 
ance, qui caract6risaient les gens de I’ant6-Islam. 

La desob^issance au gouvernant. 

Question n°3: 

La d^sobeissance au gouvernant, et la manque de soumis- 
sion a lui constituaient chez eux une vertu, certains en 
faisaient un culte. Alors le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) les a 
contredits en cel&, et leur a recommande la patience face k 
l’injustice des gouvemeurs, l’ecoute, l’obeissance a leurs 
ordres et le bon conseil pour eux. II a dit et rep 6t6 celk avec 
beaucoup d’insistance. 

Ces trois questions sont concemees par le hadith du 
prophete (P. et B. d’Allah s/1.) dans As-sahih: “Allah 
approuve pour vous ces trois questions: Que vous l’adoriez 
sans lui associer quoi que ce soit, Que vous vous cramponniez 
aux paroles d’Allah ensemble, Que vous portiez conseil k celui 
qui vous gouveme par la volonte d’Allah”. 

Al-Bokhari rapporte de Ibnou’Abbas, que le prophete (P. 
et B. d’Allah s/1.) a dit: “Quiconque dSsapprouve quelque 
chose de la part de son gouvernant, qu’il patiente car celui qui 
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se met hors la loi, tant soit peu, mourra a la manidre des 
paiens de I’ant€-islam.” 

On rapporte aussi que Jounadah Ibni Abi Oumayah a dit: 
“Nous sommes entres chez ‘Oubadah Ibnis-samit, alors qu’il 
6tait malade et nous dimes: Qu’Allah t’assiste, dis-nous 
quelque hadith benefique que tu as entendu du prophete (P. et 
B. d’Allah s/1.). II dit alors: Le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) 
nous a appeles a l’lslam et nous avons repondu a son appel; 
parmi ce qu il nous fit promettre, ce fut de preter serment de 
1 ecouter et de lui obeir tant aux ordres que nous aimions 
executer qu’a ceux que nous repugnions, que nous soyons en 
difficulty ou au large, que nous lui donnions priorite sur nous, 
que nous ne disputions pas le pouvoir a ceux qui le detiennent, 
a moins qu il ne s’agisse de mecreance evidente, dont on 
detient la preuve par Allah”. 

Les hadiths justes, dans ce chapitre, sont nombreux, et 
aucune defaillance ne serait apparue, dans la foi des gens ou 
dans leur vie, si ce n etait par consequence du manquement a 
cette recommandation. 

Le traditionnalisme et le conformisme. 

Question n°4: 

Est que leur culte etait base sur des principes dont le plus 
grand etait le traditionnalisme. C’etait alors la regie d’or de 
tous les mecreants, des premiers aux derniers; comme I’a dit 
Allah le tout haut dans la sourate ‘Tornement” - Versets 23 et 
24: 

Et c est ainsi que Nous n’avons pas envoye avaint toi 
d avertisseur en une cite, sans que ses gens aises n’aient dit: 
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“Nous avons trouve nos ancetres sur une religion et nous 
suivons leurs traces”. 

II a dit: “M6me si je viens a vous avec une meilleure 
direction que celle sur laquelle vous avez trouve vos 
ancetres?” Ils dirent: “Nous ne croyons pas au message avec 
lequel vous avez ete envoyes.” 

Alors Allah, qu’Il soit exalte, leur a ordonne par ses dits 
dans la sourate “Al-A’raf” - Verset 3: 

“Suivez ce qui vous a ete descendu venant de votre Seigneur 
et ne suivez pas d’autres allies que Lui. Mais vous vous 
souvenez peu.” 

et le Tout-haut a dit: sourate “la Vache” - Verset 170: 

“Et quand on leur dit: “Suviez ce qu’Allah a fait descen- 
dre”, ils disent: “Non, mais nous suivrons les coutumes de 
nos ancetres.” - Quoi! et si leurs ancetres n’avaient rien 
raisonne et s’ils n’avaient pas exi dans la bonne direction?” 

Ainsi que d’autres signes qui demontrent que les gens de 
l’ante-Islam etaient sous le joug du conformisme, et ne se 
referaient a aucune forme de jugement avise ni ne faisaient 
fonctionner leur esprit et leur jugement. C’est pour cela qu’ils 
s’etaient egares dans les vallees de l’ignorance, de meme que 
quiconque suit leur sentier, a n’importe quelle epoque. 

Limitation du savant immoral ou de l’adorateur ignorant. 

Question n°5: 

Est l’imitation des immoraux parmi les gens de science, des 
ignorants et de leurs adorateurs. Allah, le Tout-haut les a mis 
en garde contre cela par Ses paroles - Sourate “le desaveu" - 
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Verset 34: 

“0 vous qui croyez! Beaucoup de rabbins et de moines 
ddvorent, les biens des gens illegalement et [leur] obstruent 
le sender d’Allah.” 

Le Tout-haut a dit aussi: sourate “la table servie” - Verset 
77: 

“Dis: “6 gens du Livre, n’exagerez pas en votre religion, 
s’opposant a la verite. Ne suivez pas les passions des gens 
qui se sont egares avant cela, qui ont egare beaucoup de 
monde et qui se sont egares du chemin droit.” 

D’autres versets incitent le croyant a ne pas suivre l’exemple 
des immoraux, des partisans de Fegarement et de l’erreur, 
comme ce fut le cas des gens de l’ante-lslam, dont les fa^ons 
d’agir et la maniere de vivre etaient tordues. 

L’objection sans preuves mais par simple reference a la 
tradition ancestrale. 

Question n°6: 

Est l’objection basee sur l’etat dans lequel vivaient les gens 
des siecles precedents, sans jugement par la raison, ni 
consideration de la preuve irrevocable. Allah a deja infirme 
cela par ce qu’Il dit (Qu’Il soit exalte) dans la sourate “Taha” 
- Versets 49 a 54: 

“Alors [Pharaon] dit: “Qui done est votre Seigneur, 6 
Moise?” 

“Notre Seigneur, dit Moise, est Celui qui a donne a chaque 
chose sa propre nature puis l’a dirigee”. 
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“Qu’en est-il done des generations anciennes?” dit Pha- 
raon. 

Moi'se dit: “La connaissance de leur sort est aupres de mon 
Seigneur, dans un livre. Mon Seigneur [ne commet] ni 
erreur ni oubli. 

C’est Lui qui vous a assigne la terre comme berceau et vous 
y a trace des chemins; et qui du ciel a fait descendre de l’eau 
avec laquelle Nous faisons germer des couples de plantes de 
toutes sortes.” 

“Mangez et faites paitre votre betail.” etc. 

Allah le tres-haut, a dit aussi dans la sourate “le recit” - 
Versets 36-37: 

“Puis, quand Moi'se vint a eux avec Nos prodiges evidents, 
ils dirent: “Ce n’est la que magie inventee. Jamais nous 
n’avons entendu parler de cela chez nos premiers ancetres”. 
Et Moi'se dit: “Mon Seigneur connait mieux qui est venu de 
Sa part avec la guidee, et a qui appartiendra la Demeure 
finale. Vraiment, les injustes ne reussiront pas.” 

et II a dit, que Son rappel soit exalte, dans la sourate “les 
Croyants" - Versets 23-25: 

“Nous envoyames Noe vers son peuple. II dit: “6 mon 
peuple, adorez Allah. Vous n’avez pas d’autre divinite en 
dehors de Lui. Ne [Le] craignez-vous pas?” 

Alors les notables de son peuple qui avaient mecru dirent: 
“Celui-ci n’est qu’un etre humain comme vous voulant se 
distinguer a votre detriment. Si Allah avait voulu, ce sont 
des Anges qu’Il aurait fait descendre. Jamais nous n’avons 
entendu cela chez nos ancetres les plus recules. 

Ce n est en verite qu’un homme atteint de folie, observez-le 
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done durant quelque temps.” 

Le Tr&s-haut a dit dans la sourate “S’ad” - Versets 6 et 7: 

“Et leurs notables partirent en disant: “Allez-vous en, et 
restez constants a vos dieux: e’est la vraiment une chose 
souhaitable. 

Nous n’avons pas entendu cela dans la demiere religion (le 
Clhristianisme); ce n’est en verite que pure invention!” 

Le noyau de leur contestation et de leur refus a l’encontre 
du message des apdtres reposait sur le fait que cela etait du 
temps de leurs ancetres, et qu’ils ne l’aient pas reconnu d’eux. 
C’est la l’evidence de la mediocrite de leurs perceptions, et de 
la stagnation de leur reflexion; Car s’ils avaient eu une vision 
juste et une ouie alerte, ils se seraient soumis a la verite sans 
en chercher la justification. II en est de meme naturellement 
pour leur suite et leurs successeurs dont les coeurs sont 
semblables. 

La contestation de la verite a cause du nombre reduit de ses 
adeptes. 

Question n°7: 

Est l’adoption de la loi du grand nombre, l’argumentation 
par la majorite, et la contestation de la chose pretextant le 
nombre reduit de ceux qui y croient. Alors Allah le Tres haut 
a fait descendre contre cela, ce qui est de nature a Tinfirmer, 
en disant dans la sourate ”les bestiaux” - Versets 116 et 117: 

“Et si tu obeis a la majorite de ceux qui sont sur la terre, ils 
t’egareront du sentier d’Allah: ils ne suivent que la 
conjecture et ne font que fabriquer des mensonges. 
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Certes ton Seigneur connait le mieux ceux qui s’egarent de 
Son sentier, et c’est Lui qui connait le mieux les bien- 
guides.” 

Ainsi le grand nombre de ceux qui contreviennent a la verite 
n’implique pas la negation de cette derniere, par quiconque 
possede la bonne vision et la foi. Car la verite est toujours la 
plus digne d’etre suivie, meme si le nombre de ses partisans est 
minoritaire. Conformement a ce qu’a dit le Tres-haut, dans la 
sourate “S’ad” - Verset 24: 

“II [David] dit: “II a ete certes injuste envers toi en 
demandant de joindre ta brebis a ses brebis”. Beaucoup de 
gens transgressent les droits de leurs associes, sauf ceux qui 
croient et accomplissent les bonnes oeuvres - cependant its 
sont bien rares.” 

Allah a informe que les partisans de la verite sont peu 
nombreux. Cependant leur etat de minorite ne leur porte 
guere prejudice. Le poete “As.samaoual” a dit a ce propos: 
“Elle nous reprochait d’etre peu nombreux, et je lui repondis 
que les genereux ne sont toujours qu’une minorite”. 

II est signifie que celui qui est perspicace s'en tient toujours 
a la preuve, et se conforme a ce qu’il deduit par l’evidence, 
meme si ceux qui la reconnaissent et s’y soumettent sont peu 
nombreux. Par contre celui qui admet ce que la majorite 
approuve et ce dont elle fait coutume sans tenir compte des 
preuves est certainement dans l’erreur, et se trouve sur la voie 
des partisans de l’ante-lslam; il ne pourra qu’etre desapprouve 
par tous ceux qui jouissent de clairvoyance et de bon sens. 
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La demonstration de Pinvalidite de telle ou telle chose par le 
fait qu’elle soit etrangere. 

Question n°8: 

Est la demonstration de Pinvalidite de la chose parce qu’elle 
leur est etrangere. Alors Allah, qu’il soit exalte, a repousse 
cela a travers ce qu’Il dit dans la sourate “Houd” - Verset 116: 

“Si seulement il existait, dans les generations d’avant vous, 
des gens vertueux qui interdisent la corruption sur terre! 
(Helas) II n’y en avait qu’un petit nombre que Nous 
sauvames, alors que les injustes persistaient dans le luxe 
(exagere) dans lequel ils vivaient, et ils etaient des cri- 
minels.” 

Ce verset signifie qu’il n’y a aucune raison d’exclure qu’il y 
ait eu, parmi les generations qui avaient precede l’ante-islam, 
des hommes de bonne volonte, animes de sagesse et de bons 
sens, dont la tache etait de mettre un terme a la tyrannie et a 
l’injustice qui caracterisaient leur epoque. 

La puissance et la ruse, facteurs d’lgarement chez ceux qui les 
dltenaient. 

Question n°9: 

Repondre a ce qui leur etait demande, en appuyant la these- 
qu’une communaute dotee de capacite de comprehension, de 
perception, de puissance, et de biens immenses, ne peut se 
trouver sur le chemin de Pegarement; alors Allah, le Tres- 
haut, les a contredits par Ses paroles, purete a Lui, dans la 
sourate “Al-Ahqaf” - Versets 24 k 26: 

“Puis, voyant un nuage se dirigeant vers leurs vallees, ils 
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dirent; “Void un nuage qui nous apporte de la pluie”. Au 
contraire! c’est cela meme que vous cherchiez a hater: C’est 
un vent qui contient un chatiment douloureux, 
detruisant tout, par le commandement de son Seigneur”. 
Puis, le lendemain on ne voyait plus que leurs demeures. 
Ainsi retribuons-Nous les gens criminels. 

En effet, Nous les avions consolides dans des positions que 
Nous ne vous avons pas donnees. Et Nous leur avions 
assign^ une ouie, des yeux et des cceurs. mais ni leur ouie. ni 
leurs yeux, ni leurs cceurs ne leur ont profite en quoi que ce 
soit, parce qu’ils niaient les signes d'Allah. Et ce dont ils se 
moquaient les cerna.” 

Le verset sign if ie: 

“En effet, Nous les avions consolides dans des positions” 
c’est-a-dire Nous avons donne la force a 'Ad et Nous les avons 
rendus tr£s capables, Nous les avons mis au large et dans 
l'aisance; Nous leur avons accorde la longue vie et les autres 
moyens d’agir: Allah, le Tres-haut dit a ce propos dans la 
sourate “les bestiaux” - Verset 6: 

“N’ont-ils pas vu combien de generations, avant eux. Nous 
avons detruites, auxquelles Nous avions donne pouvoir sur 
terre, bien plus que ce que Nous vous avons donne? 

- Et nous leur avions assigne l’oute et des yeux et des coeurs 
- pour les utiliser dans le domaine pour lequel ils ont ete crees, 
pour savoir qu’a chaque organe correspond une gamme de 
graces, et pour qu’ils se renseignent sur les capacites de leur 
donatuer, qu’Il soit exalte, afin qu’ils soient assidus a Sa 
louange, que Sa glorification soit elevee. 
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- Mais ni leur ouie La ou ils n’ont pu decouvrir avec, les 
signes de la creation inscrits sur les pages du monde. - ni leurs 
coeurs - la ou ils ne les ont pas utilises dans le but de la 
reconnaissance d’Allah le Tout haut. - et les enveloppa ce 
dont ils se raillaient - du chatiment vers lequel ils accouraient 
avec hate par le biais de leurs railleries, en disant (“Eh bien, 
apporte-nous ce que tu nous promets, si tu es du nombre des 
veridiques”). 

Ce verset infirme done l'alibi selon lequel une nation qui 
detient la force, 1’aptitude a la comprehension et a la 
perception, la puissance et la royaute est protegee contre 
l’egarement. Ne vois-tu done pas que la nation de ’Ad, comme 
nous en informe le Coran, qui etait dans un etat de puissance 
d’aisance materielle et physique et qui jouissait d’une percep¬ 
tion, et d’une largesse d’esprit sans pareille, meme chez les 
Arabes que ont atteint la periode d’islam, a connu malgre cela 
l’egarement du droit chemin et a dementi les apotres par des 
objections vaines? 

Ainsi la reussite a la croyance en Allah et Ses apotres, la 
soumission a la verite et la conduite sur Ses sentiers, sont 
certes une faveur de la part d’Allah et ne sont en aucun cas 
subordonnes aux biens immenses qu’on possede, ni a l’etat 
d’aisance dans lequel on se trouve. Quiconque refuse la verite, 
et veut se justifier par le fait que ceux qui sont plus dotes que 
lui ne l’ont pas acceptee, sans se referer a son esprit critique, 
et sans se guider par preuve, celui-la aura pris le sentier du 
paganisme de l’ante-islam, et se sera ecarte de la preuve 
satisfaisante. 

L’exemple en est donne par ce verset 89 de la sourate “la 
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vache”: 

alors qu’auparavant ils cherchaient la supr^matie sur les 
mecreants, - quand done leur vint cela meme qu’ils recon- 
naissaient, ils refuserent d’y croire. Que la malediction 
d’Allah soit sur les mecreants!.” 

Les juifs etaient deja informes de par leurs livres, du 
message de Mohammed, (P. et B. d’Allah s/1.), et ils avaient 
connaissance qu’Allah allait envoyer un prophete noble et 
genereux parmi les arabes. Avant son apparition, ils 
souhaitaient sa venue pour s’assurer de sa victoire sur les 
polytheistes et disaient: “O, notre Seigneur, envoie le 
prophete promis afin que nous vainquions les ennemis.” 
Lorsque Mohammed vint a eux (P. et B. d’Allah s/1.), ils 
mecrurent par envie et jalousie du fait que la prophetie avait 
ete accordee aux arabes, et non aux juifs, qui se pretendaient 
mieux dotes en mobilier et en apparence. Ils avaient ignore 
cependant, que la prophetie et la croyance en elle, etaient une 
faveur de la part d’Allah, qu’Il accorde a qui II agree. 

A titre d’exemple aussi, les paroles d’Allah, que Son rappel 
soit exalte, dans la sourate “la vache” - Versets 146-147: 

“Ceux a qui Nous avons donne le Livre, le reconnaissent 
comme ils reconnaissent leurs enfants. Or une partie d’entre 
eux cache la verite, alors qu’ils la savent! 

La verite vient de ton Seigneur. Ne sois done pas de ceux 
qui doutent.” 

Le pronom “le” dans (le reconnaissent) remplace “la 
science” dans le verset precedent - 145 de la meme sourate: 

“Et si tu suivais leurs passions apres ce que tu as regu de 
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science, tu serais, certes, du nombre des injustes.” 

Le fait de cacher la vdrite, et de contrevenir a ce qu’ils 
savaient est imputable a leur etat de paganisme et a leur 
conviction que la grace du Seigneur leur 6tait reserve et ne 
s’etendait guere aux autres. 

Et les versets 19-20 de la sourate “les bestiaux” sont en 
accord avec celui-ci de part le fond et la forme: 

“Dis: “Qu’y a-t-il de plus grand en fait de temoignage?” 
Dis: “Allah est t£moin entre moi et vous; et ce Coran m’a 
ete rev616 pour que je vous avertisse, par sa voie, vous et 
tous ceux qu’il atteindra.” Est-ce vous vraiment qui attestez 
qu’il y ait avec Allah d’autres divinit^s? Dis: “Je n’atteste 
pas”. Dis [aussi]: “II n’y a qu’une Divinity Unique. Et moi, 
je d£savoue ce que vous (Lui) associez”. 

Ceux k qui Nous avons donne le Livre reconnaissent (le 
Messager Muhammad) comme ils reconnaissent leurs 
propres enfants. Ceux qui font leur propre perte sont ceux 
qui ne croient pas.” 

La fortune facteur d’ggarement chez celui qui la dltenait. 

Question n°10: 

Est la justification de l’amour d’Allah le Tr6s-haut, par 
l’importance de la donation et des biens materiels de se bas 
monde. Allah, purete k Lui, a dit dans la sourate “Saba” 
Versets 34 £ 39: 

“Et Nous n’avons envoye aucun avertisseur dans une cit6 
dans que ses gens aises n’aient dit: “Nous ne croyons pas au 
message avec lequel vous etes envoy6s”. 
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Et ils dirent: “Nous avons davantage de richesses et 
d’enfants et nous ne serons pas chaties”. 

Dis: “Mon Seigneur dispense avec largesse ou restreint Ses 
dons a qui II veut. Mais la plupar des gens ne savent pas”. 
Ni vos biens ni vos enfants ne vous rapprocheront a 
proximite de Nous. Sauf celui qui croit et oeuvre dans le 
bien. Ceux-la auront une double recompense pour ce qu’ils 
oeuvraient, tandis qu’ils seront en security, aux etages 
superieurs (du Paradis). 

Et quant a ceux qui s’efforcent a rendre Nos versets 
inefficients, ceux-la seront forces de ce presenter au 
chatiment. 

Dis: “Mon Seigneur dispense avec largesse ou restreint Ses 
dons a qui II veut parmi Ses serviteurs. Et toute depense que 
vous faites [dans le bien], II la remplace, et c’est Lui le 
Meilleur des donateurs”.” 

et il a dit dans la sourate “le recit” - Versets 46 a 50: 

“Et tu n’6tais pas au flanc du Mont Tor quand Nous avons 
appel6. Mais (tu es venu comme) une misericorde de ton 
Seigneur, pour avertir un peuple a qui nul avertisseur avant 
toi n’est venu, afin qu’ils se souviennent. 

Si un malheur les atteignait en retribution de ce que leurs 
propres mains avaient prepare, ils diraient: “Seigneur, 
pourquoi ne nous as-Tu pas envoye en Messager? Nous 
aurions alors suivi Tes versets et nous aurions 6t6 croyants”. 
Mais quand la v6rit6 leur est venue de Notre part, ils ont dit: 
“Si seulement il avait regu la meme chose que Moise!” 
Est-ce qu’ils n’ont pas nie ce qui auparavant fut apporte a 
Moise? Ils dirent: “Deux magies se sont mutuellement 
soutenues!” Et ils dirent: “Nous n’avons foi en aucune”.” 
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Dis-leur: “Apportez done un Livre venant d’Allah qui soit 
meilleur guide que ces deux-la, et je le suivrai si vous etes 
veridiques”.” 

Mais s’ils ne te repondent pas, sache alors que e’est 
seulement leurs passions qu’ils suivent. Et qui est plus egare 
que celui qui suit sa passion sans une guidee d’Allah? Allah 
vraiment, ne guide pas les gens injustes.” 

Dans d’autres versets de la sourate “le recit”, Versets 76-78, 
Allah, purete a Lui, dit: 

“En verite, Core [Karoun] etait du peuple de Moise mais il 
etait empli de violence envers eux. Nous lui avons donne 
des tr^sors dont les clefs pesaient lourd a toute une bande de 
gens forts. Son peuple lui dit: “Ne te rejouis point. Car 
Allah n’aime pas les arrogants. 

Et recherche a travers ce qu’Allah t’a donne, la Demeure 
derniere. Et n’oublie pas ta part en cette vie. Et sois 
bienfaisant comme Allah a ete bienfaisant envers toi. Et ne 
recherche pas la corruption sur terre. Car Allah n’aime 
point les corrupteurs”. 

II dit: “C’est par une science que je possede que ceci m’est 
venu”. Ne savait-il pas qu’avant lui Allah avait fait perir des 
generations superieures a lui en force et plus riches en 
biens? Et les criminels ne seront pas interroges sur leurs 
peches”!” jusqu’ti la fin du verset. 

Le Seigneur nous a deja dispense de Finfirmation de cette 
“qualite patenne” par ce qu’il a dit dans le verset cite plus 
haut: sourate “Saba” - Verset 36: 

“Dis: “Mon Seigneur dispense avec largesse ou restrient Ses 
dons a qui II veut.” 
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et dans le Verset 78 de la sourate “le recit” en ces termes: 
“Ne savait-il pas qu’avant lui Allah. . etc. . . 

Nous comprenons done, par la, que 1'amour du Seigneur et 
Sa satisfaction ne s’accomplissent vraiement que grace a 
1’obeissance a Lui, a la guidee de Ses messagers et a la 
soumission a la verite suivant la preuve. Quant a la fortune, la 
largesse de la portion, et a la vie aisee, ce ne sont nullement 
des preuves de la sauvegarde de celui qui les detient. 

Si la vie dans ce bas monde et ce qu’il contient equivalait, 
pour le Seigneur, a 1'aile d’un moustique, il n’aurait jamais 
abreuve celui qui lui a desobei, d’une gorgee d’eau. II, purete 
a Lui, a dit dans la sourate Tornement” - Verset 33: 

“Si les hommes ne devaient pas constituer une seule 
communaute (mecreante). Nous aurions certes pourvu les 
maisons de ceux qui ne croient pas au Tout Misericordieux, 
de toits d’argent avec des escaliers pour y monter;” 

Dans le meme contexte le poete (1) a dit: 

“Combien de savants est infortunes malgre ses connaiss- 
ances immenses et combien d’ignorant vit bien au large 
malgre son ignorance”. 

On rapporte ces vers dits par quelque poetre noble: 

“Nous avons approuve le partage du Puissant parmi nous: 
Nous avons la science et nos ennemis la fortune, Car, 
vraiment la fortune connaitra une fin proche alors que la 
science demeure et ne disparait point”. 

(1) II s’agit de Aboul Hussain Ahmad Ibnou Yahia connu sous le nom 
d’Ibnir-raouendi, l’ath£e. 
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Et les temoignages sont nombreux, qui visent a demontrer 
que les gens de 1'ante-islam, croyant que l'ornement de ce bas 
monde etait un facteur de rapprochement aupres d'Allah, 
etaient loin de la verite; au contraire, c'etait un culte sans 
fondement, a ne pas prendre en consideration par celui qui a 
une vision claire des choses. 

Le mepris de la verite a cause de la faiblesse de ses adeptes 

Question n°ll: 

L'objection contre la chose par le fait qu’il n’y a que les 
faibles qui y tiennent, et par le peu de comprehension de 
ceux-ci, comme I’indiquent les paroles adressees a Noe par son 
peuple - rapportees par le livre Saint. Allah le tout haut a dit 
dans la sourate "les poetes” - Versets 105 a 115: 

“Le peuple de Noe traita de menteurs les Messagers, 
lorsque Noe, leur frere, (contribule) leur dit: “Ne craindrez- 
vous pas [Allah]? 

Je suis pour vous un messager digne de confiance. 
Craignez Allah done et obeissez-moi. 

Et je ne vous demande pas de salaire pour cela; mon salaire 
n’incombe qu’au Seigneur de l’univers. 

Craignez Allah done, et obeissez-moi”. 

Ils dirent: “Croirons-nous en toi, alors que ce sont les plus 
vils qui te suivent?” 

II dit: “Je ne sais pas ce que ceux-la faisaient. 

Leur compte n’incombe qu'a mon Seigneur. Si seulement 
vous etes conscients. 

Je ne suis pas celui qui repousse les croyants. 

Je ne suis qu’un avertisseur explicite.” 
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Vois, comme le peuple de Noe mdprisait ceux qui ont suivi 
le proph&te parce que ces demiers etaient faibles, car il n’y 
avait de consideration que par le biais des biens de ce bas 
monde. 

Cependant, s’ils avaient vise l’au-dela, ils auraient suivi la 
vdrite partout ou ils la trouvaient. Mais a cause de leur 
paganisme ils evitaient la verite pour n’obeir qu’a leurs desirs. 

Vois comment Heracles, qui jouissait d’un esprit d’une 
grande clairvoyance, a ete convaincu que la fidelite des faibles 
etait le signe de la verite, alors il disait, en interrogeant Abou 
Soufiane, a propos de 1’Envoye d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.): 
“Je t’ai demande si, parmi les gens, ce sont les nobles ou bien 
les depourvus qui l’avaient suivi; tu m’as repondu que 
c’etaient les faibles; et ce sont justement ceux-ci qui ont 
toujours constitue la suite des apotres.” 

Exemple aussi, les paroles d’Allah, le tres haut, dans la 
sourate “Houd” - Versets 25 a 27: 

“Nous avons deja envoye Noe a son peuple. “Je suis pour 
vous un avertisseur explicite 

afin que vous n’adoriez qu'Allah. Je crains pour vous le 
chatiment d’un jour douloureux”. 

Les notables de son peuple qui avaient mecru, dirent alors: 
“Nous ne voyons en toi qu’un homme comme nous; et nous 
voyons que ce sont seulement les vils parmi nous qui te 
suivent sans reflechir; et nous ne voyons en vous aucune 
superiorite sur nous. Plutot, nous pensons que vous etes des 
menteurs.” 
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La qualification des partisans de la verity a tort, par des 
qualificatifs qui ni leur correspondaient pas. 

Question n°12: 

Parmi les caracteristiques des patens, la qualification de 
celui qui suit la verite, par Pinfidelite et la recherche des biens 
de ce bas monde. Allah leur a repondu par le biais de leur 
prophete Noe, ce qui est raconte par Allah, a ce propos de la 
bouche de Noe, dans le premier verset, cite dans la onzieme 
question qui a dit: sourate “Les poetes” Versets 111 a 113: 

“Ils dirent: “Croirons-nous en toi, alors que ce sont les plus 
vils qui te suivent?” 

II dit: “Je ne sais pas ce que ceux-la faisaient. 

Leur compte n’incombe qu’a mon Seigneur. Si seulement 
vous etes conscients.” 

Ils voulaient dire: “tes partisans sont pauvres, ils ont cru en 
toi pour acceder a ce qu’ils desiraient de la vie, et leur 
croyance n’etait point la preuve de la veracite de ce que tu as 
apporte”. 

Le meprise de P assistance a la verite a cause de la faiblesse de 
ses partisans. 

Question n°13: 

II etait caracteristique chez les patens de refuser d’adopter la 
verite comme Pont fait les faibles, par orgueil et meprise. 
Alors Allah, le tres-haut, a repousse cela par Ses paroles dans 
la sourate “les bestiaux*’ - Versets 52-53": 

“Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur 
Seigneur, cherchant Sa Face “Wajh". Leur demander 
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compte ne t incombe en rien, et te demander compte ne leur 
incombe en rien. En les repoussant done, tu serais du 
nombre des injustes. 

Ainsi, eprouvons-Nous (les gens) les uns par les autres, 
pour qu ils disent: “Est-ce la ceux qu’Allah a favoris^s 
parmi nous? N est-ce pas Allah qui sait le mieux lesquels 
sont reconnaissants?” 

Dans le meme contexte, Allah, le Tout haut, a dit: 

“II s’est renfrogne et il s’est detoume parce que l’Aveugle 
est venu a lui” etc. . . 

II en resulte de cette reponse que vraiment la croyance de 
chacun de ces depourvus etait fondee sur l’evidence, non 
comme le pretendaient leurs adversaires, et toi Mohammed, 
tu n’es pas responsable d’eux comme ils ne sont pas 
responsables de toi. Aussi leur exclusion de la porte de la 
croyance releve de la grande injustice. 


Leur argumentation en vue d’infirmer la chose par le fait qu’ils 
en seraient prioritaires si elle etait vraie. 

Question n°14: 

Ils infirmaient la chose en arguant qu’ils en seraient 
prioritaires si elle etait vraie. Allah, le Tres haut, a dit dans la 
sourate “Al-Ahqaf” - Verset 11: 

“Et ceux qui ont mecru dirent a ceux qui ont cru: “Si ceci 
etait un bien, ils (les pauvres) ne nous y auraient pas 
devances". Et comme ils ne se seront pas laisses guider par 
lui ils diront: “Ce n’est qu’un vieux mensonge!" 

Apres avoir dit dans le Verset 10: 
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“Dis: “Que direz-vous si [cette revelation s’avere] venir 
d’Allah et que vous n’y croyez pas, qu’un temoin parmi les 
fils d’Israel en atteste la conformite [au Pentateuque] et y 
croit pendant que vous, vous le repoussez avec orgueil. . . 
En verite Allah ne guide pas les gens injustes!” 

Leur ignorance de ce qui unit et de ce qui fait la difference. 

Question n°15: 

La demonstration par le moyen de la comparaison defec- 
tueuse et le reniement de la comparaison judicieuse ainsi que 
leur ignorance de ce qui unit et de ce qui differencie. Allah, 
qu’Il soit exalte, a dit dans la sourate “les croyants” - Versets 
24 et 25: 

“Alors les notables de son peuple qui avaient mecru dirent: 
“Celui-ci n’est qu’un etre humain comme vous voulant se 
distinguer & votre detriment. Si Allah avait voulu, ce sont 
des Anges qu’Il aurait fait descendre. Jamais nous n’avons 
entendu cela chez nos ancetres les plus recules. 

Ce n’est en verite qu’un homme atteint de foile, observez-le 
done durant quelque temps.” 

Et auparavant, dans le verset 23: 

“Nous envoyames Noe vers son peuple”. 

Ceci marque la negligence de la part des gens, vis-a-vis de 
l’observation et de l’analyse reflechie des nombreuses graces 
du Seigneur, citees avant ce verset, et dont il faut craindre la 
disparition surtout de la part de “Koraych” qui est visee dans 
ces versets. Et le fait que I’histoire de Noe, que la Paix soit sur 
lui, soit racontee en premier par rapport aux autres recits est a 
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cet egard Sdifiante. Noe disait a son peuple pour leur montrer 
son affection, et les faire pencher vers le sens de la verite: “O 
mon peuple, adorez Allah”, c’est-a-dire, n’adorez que Lui. 

vous n avez pas d’autre divinite en dehors de lui”, continua¬ 
tion reprise pour justifier 1’adoration recommandee. “Ne [le] 
craignez - vous pas?”, toumure pour renier la realite et la 
desapprouver c’est-it-dire, savez-vous cela?, soit le contenu de 
Ses paroles, qu’II soit exalte, “vous n’avez pas d’autre divinite 
en dehors de lui, Ne [le] craignez - vous pas?” par crainte de 
Son chatiment qu’implique votre etat d’abandon de Son 
adoration, purete a Lui, a cause de votre association a Lui, 
qu’II soit glorifie et exalte, ce qui ne meritait meme pas 
d exister et qui n existe que parce que le Seigneur l’avait cree. 
La conclusion est que, seul Allah merite legitimement d’etre 
adore et il est tres blamable de manquer de crainte et depiete a 
Son egard. “Alors les notables de son peuple,” c’est-a-dire les 
nobles “qui avait mecru dirent". 

On a qualifie la cohorte des grands, de mecreance tout en y 
associant 1’ensemble, pour indiquer leur enracinement total, 
et la force d leur entetement a cela. 

11 n est signifie par la, que leur medisance sans distinction 
des autres nobles (grands) qui avaient cru en lui, Paix sur lui, 
ou bien qu'aucun des grands n’avait cru en lui, comme il est 
explicite dans les paroles du Seigneur: “Nous ne te voyons 
suivi, a premiere vue, que des plus vils des notres", et ces 
paroles proviennent d’eux-memes pour leur peuple. "Celui-ci 
n est qu'un etre humain comme vous”, c’est-a-dire du point de 
vue genre et apparence sans distinction entre vous et lui. Ils 
1 ont qualifie ainsi pour exagerer I'abaissement de son haut 
rang, Paix sur Lui, et sa diminution par rapport au titre de la 
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proph6tie, ils l’ont qualifie par ce qu’Allah, Purete k Lui, a dit: 
“voulant se distinguer k votre detriment”, pour dresser ses 
interlocuteurs contre lui, Paix sur Lui, et les inciter a son 
l’hostilite. “L’excellence” est la quete des faveurs, comme qui 
dirait la suprematie; c’est comme si on disait: “II veut etre 
votre maitre et votre chef, en se r6clamant de la charge du 
message, alors qu’il est vous est pareil. “Si Allah avait voulu, 
ce sont des anges qu’Il aurait fait descendre.” Indication faite 
a l’absence totale de message par les humains, selon leur 
pretention erronee, une fois l’humanite du prophdte, Paix sur 
Lui, etablie; c’est-a-dire, si Allah avait voulu envoyer un 
message, il aurait envoye des anges comme messagers. Mais 
on a dit: “II aurait fait descendre” car 1’envoi des anges ne 
peut se faire que par descente. 

“Jamais nous n’avons entendu cela chez nos ancetres les 
plus recules.” Ceci est une allusion faite aux paroles compor- 
tant l’ordre d’adoration du Seigneur exclusivement, qu’Il soit 
exalte et glorifie. Ils ajoutent: nous n’avons entendu de 
pareilles paroles chez nos anciens ancetres avant son appari¬ 
tion, Paix sur Lui, avec le message. On a sous-entendu le 
complement d’objet, car la non entente des paroles de Noe 
cite precedemment ne justifie pas le reniement de son message 
et par la suite, l’entente de pareilles paroles suffisait a son 
approbation. “Ce n’est en verite qu’un homme atteint de 
folie.”, c’est-a-dire, ce n’est qu’un homme pris de folie ou 
ensorcele par les djinns au point de dire ce qu’ils disaient. 

“observez-le done durant quelque temps.” Tolerez-le, soyez 
constants et attendez qu’il revienne a lui et qu’il prenne 
conscience de sa situation. Cela est du surtout a l’etat d’orgueil 
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et d’entetement, passant de sa qualification, Paix sur Lui, 
d’humanite et de vouloir exceller, aux attributs que voici; tout 
en sachant qu’il etait, Paix sur lui, le plus sage et le plus 
raisonnable parmi les gens. On impute cela a la contradiction 
de leurs paroles vaines, que le Seigneur exalte les combatte 
tant ils etaient dans le mensonge. 

Le livre “La comparaison dans la legislation islamique” 
ecrit par le Cheikh “Ibn Taymia” et son disciple l’imam “Ibn 
Al-Kayim” est considere comme Pun des meilleurs ouvrages 
concernant la preuve etablie par le biais de la comparaison et 
la distinction entre les comparaisons judicieuses ou erronees. 

Dans les livres des “origines”, on distingue bien la 
comparaison erronee ou judicieuse, ce qui reunit ou ce qui 
diff^rencie. Cependant, il existe, entre les apotres, Paix sur 
eux, et la plupart des gens, une ressemblance du point de vue 
humanite et caracteristiques indispensables, ce qui justifie leur 
comparaison a d’autres, ainsi que le dit Allah, le tres haut, 
dans la sourate “les versets detailles” - Verset 6: 

“- Dis: “Je ne suis qu’un homme comme vous.” 

11 y a aussi, entre les apotres, Paix sur eux, et le reste des 
humains, de nombreuses differences, a savoir qu’Allah, le 
Tout haut, les a choisis exclusivement parmi les gens pour les 
charger de faire parvenir Son message, Ses paroles et Sa 
revelation. De ce point de vue, personne ne se compare a eux, 
de merae on ne pourra leur comparer d’autres quant a leurs 
qualites sp^cifiques detaillees ailleurs. 

Done, les paiens ne distinguaient pas entre le comparaison 
judicieuse et celle qui est defectueuse, et ne savaient pas ce qui 
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fait la ressemblance ni ce qui fait la diff6rence, comme il a et6 
remarqud a travers leur comparaison des apotres aux autres. 
Leurs adeptes sont aujourd’hui dans la meme situation, ainsi 
que ceux qui leur ressemblent. 

La surestimation des vertueux. 

Question n°16: 

La surestimation des gens de vertu parmi les savants et les 
saints, comme dans ces paroles d’Allah, le trfcs haut, dans la 
sourate “le desaveu” - Versets 30-31: 

“Les Juifs disent: “ ’Uzayr est fils d’Allah” et les Chretiens 
disent: “Le Christ est fils d’Allah”. Telle est leur parole 
provenant de leurs bouches. Ils imitent le dire des m6c- 
r^ants avant eux. Qu’AUah les aneantisse! Comment 
s’6cartent-ils (de la v6rit£)? 

Ils ont pris leurs rabbins et leurs moines, ainsi que le Christ 
fils de Marie, comme Seigneurs en dehors d’Allah, alors 
qu’on ne leur a command^ que d’adorer un Dieu unique. 
Pas de divinity k part Lui! Gloire a Lui! II est au-dessus de 
ce qu’ils [Lui] associent.” 

Le fait de permettre aux moines des gens de se comporter 
en seigneurs, d’autoriser, de d^fendre, d’agir k leur guise dans 
l’univers, d’etre exult6s pour 61oigner quelque mal ou pour 
attirer quelque bien, relfcve du paganisme des gens du Livre, 
qui s’6tait transmis, par la suite aux paiens de l’ant^-islam. II 
en demeure encore des traces, aujourd’hui dans differentes 
regions de la terre, ainsi que le souligne le proph^te (P. et B. 
d’Allah s/1.) par ses paroles: “Vraiment vous suivez les 
coutumes de ceux qui vous ont pred6c6s”. Hadith. 
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Au pont de constater, de nos jours, que la plupart des gens 
tournent le dos au Seigneur et k Sa religion qu’Il agr6e, 
enfonc6s dans les innovations, errant dans les vallles de 
l’6garement, hostiles au Livre Saint, k la Sunnah et k ceux qui 
la pratiquent. Par leur faute, la religion est devenue g6mis- 
sante, et (’Islam en affliction flagrante. 

Dieu nous suffit et nous nous confions 4 Lui. 

Le pr£texte de 1’incapacit^ de comprendre. 

Question n® 17: 

Ils prysentent, comme pretexte k ne pas suivre la r^vyiation 
le fait de ne pouvoir la comprendre. Allah, le Tout haut a dit 
dans la sourate “la vache” - Versets 87-88: 

“Certes, Nous avons donn£ le Livre k Moi'se; Nous avons 
envoys aprds lui des prophytes successifs. Et Nous avons 
donne des preuves k Jesus fils de Marie, et Nous l’avons 
renforcy du Saint-Esprit. Est-ce qu’4 chaque fois, qu’un 
Messager vous apportait des vyritys contraires k vos 
souhaits vous vous enfliez d’orgueil? Vous traitiez les uns 
d’imposteurs et vous tuiez les autres. 

Et ils dirent: “Nos cceurs sont enveloppys et impynytrables” 
- Non mais Allah les a maudits k cause de leur infidyiity, 
leur foi est done mydiocre.” 

et dans la sourate “les femmes” - Verset 155: 

“(Nous les avons maudits) a cause de leur rupture de 
l’engagement, leur mecryance aux ryvyiations d’Allah, leur 
meurtre in justify des prophytes, et leur parole: “Nos cceurs 
sont (enveloppys) et impermyables”. En reality, e’est Allah 
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qui a see lie leurs cceurs a cause de leur mecreance, car ils ne 

croyaient que tr&s peu.” 

Enveloppes est celui qui ne saisit pas le sens de ce qu’il 
entend; litteralement en Arabe, celui dont le sexe est dans son 
enveloppe; pas encore circoncis. Ils ont voulu dire par la: nos 
coeurs sont recouverts d’enveloppes naturelles qui empechent 
la penetration de ce que tu apportes. De meme leur parole 
dans la sourate “les versets d6tailles” - Verset 5: 

“Nos cceurs sont voiles contre ce a quoi tu nous appelles,” 

Leur intention, par la, est que le prophete (P. et B. d’Allah 
s/1.), perde tout espoir quant a une reponse positive de leur 
part et done couper court a sa tentative de les conduire sur le 
chemin d’Allah. 

Certains d’entre eux expliquaient “incirconcis” par envelop¬ 
pes de sciences provenant de la Thora “qui les protegent 
contre toute atteinte de ce qui est nouveau” et cette protection 
est alors tout a fait naturelle. 

Mais si la seconde interpretation qui pretend que ce sont des 
enveloppes de sciences, etait vraie et authentique, leurs coeurs 
auraient pergu le sens du message. Ibnou Abbas, Koutadah et 
Assouddi ont dit: leurs receptacles sont remplis de science au 
point que rien d’autre ne peut s’y ajouter. Ils dirent alors: 
Nous sommes done au large, avec ce que nous possedons, 
contre toute autre forme de connaissance”. 

Certains ont pretendu que leurs coeurs etaient des reser¬ 
voirs de sciences et ils ont ajoute faisant allusion au prophete 
(P. et B. d’Allah s/1.): “Comment pouvons-nous done nous 
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permettre de suivre I’illettre?" Ce qui est bien sur loin de la 
reflexion rationnelle. 

Allah, le Tout haut, a dit dans la sourate “Houd”, Versets 
89 - 91 : 

“6 mon peuple, que votre repugnance et votre hostilite a 
mon egard ne vous entrainent pas a encourir les memes 
chatiments qui atteignirent le peuple de Noe, le peuple de 
Hud, ou le peuple de Salih et (1’exemple du) peuple de Lot 
n’est pas eloigne de vous. 

Et implorez le pardon de votre Seigneur et repentez-vous a 
Lui. Mon Seigneur est vraiment Misericordieux et plein 
d’amour”. 

Ils dirent: “0 Suayb, nous ne comprenons pas grand chose a 
ce que tu dis; et vraiment nous te considerons comme un 
faible parmi nous. Si ce n’est ton clan, nous t’aurions 
certainement lapide. Et rien ne nous empeche de t’at- 
teindre.” 

Ce verset rejoint, par le sens, le verset precedent. Allah, le 
Tres haut, a deja dementi leur pretention au moyen de 
plusieurs versets, et a declare que l’incomprehension est due 
aux scelles des coeurs a cause de la mecreance dont ils 
faisaient preuve, et non a l’imprecision du discours ou a 
l’incompetence de communication. Comme sont belles les 
paroles du poete Aboul ’Ala Al-Maarri, qui a dit k ce propos: 
“L’etoile apparait, aux regards, si petite. Et c’est k l’oeil et 
non a l’astre qu’en incombe la faute”. 
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Le Reniement de la verite qui n’est pas reconnue par leur 
communaute. 

Question n°18: 

Une des caracteristiques des paTens de l’ante-islam etait de 
n’admettre que la “verite” adoptee par leur communaute. 
Allah, le Tout haut, a dit dans la sourate “la vache” - Verset 
91: 

“Et quand on leur dit: “Croyez a ce qu’Allah a fait 
descendre”, ils disent: “Nous croyons a ce qu’on a fait 
descendre a nous”. Et ils rejettent le reste, alors qu’il est la 
verite confirmant ce qu’il y avaint deja avec eux. - Dis: 
“Pourquoi done avez-vous tue auparavant les prophetes 
d’Allah, si vous etiez croyants?.” signifie: 

nous continuons la croyance en la Thora, en ce qui y est 
prescrit et descendu a nous, parmi ses commandements 
arretes par decision. “A nous”, le pronom, pourrait s’appli- 
quer a eux-memes mais aussi aux prophetes des fils d’lsrael, 
selon ce que laisse supposer le verset. II y a la allusion faite a 
leur mecreance a 1’egard du Coran, dictee par le despotisme et 
l’envie par suite de sa revelation a quelqu’un n’appartenant 
pas a leur communaute. 

Le sens de sa “descente a eux” est leur charge d’appliquer 
ce que contient “l’objet descendu” comme prescriptions. Ils 
ont ete reprimandes a propos de cela a cause de leur hostilite 
envers le Coran. Les combines des Juifs 6tant renommees. Et 
parce qu’ils ont interprete a leur profit la recommandation 
generate, dans l’absolu, et Font degradee par rapport au cas 
particulier, a savoir la croyance a ce qui fut descendu a eux. 
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Ainsi qu’ils en avaient pris l’habitude, d’interpreter le Livre 
autrement que par le sens vise. 

“et ils rejettent le reste alors qu’il est le verite”, c’est-a-dire, 
ils avaient verifie sa veracite, done ils en etaient conscients. 
“confirmant ce qu’il y avait deja avec eux.” Car les Livres 
reveles du Seigneur se confirment les uns les autres, et cette 
confirmation est indispensable et ne varie guere. Ils renfer- 
ment tous la notion de bien et incitent a le suivre, et e’est pour 
cela qu’on y releve la reponse a leur parole: “Nous croyons a 
ce qu’on nous a fait descendre a nous”. 

Cependant quiconque ne confirme pas ce qui est en parfait 
accord avec la Thora, ne la confirme pas pour autant. 

“Dis: “Pourquoi done avez-vous tue auparavant les 
prophetes d’AUah, si vous etiez croyants?” Ordre est donne 
au prophete (P. et B. d’Allah s/1.) de leur dire cela pour les 
reprimander pour avoir tue les prophetes tout en pretendant la 
croyance a la Thora, alors que celle-ci ne le tolere pas. 

Leur attachement aux mythes de la magie. 

Question n°19: 

11 etait de leur propre interet de chercher la compensation 
du Livre Saint du Seigneur, par les livres de la magie; comme 
l’a dit Allah, le Tout haut, dans la sourate “la vache” - Versets 
101 et 102: 

“Et quand leur vint d’Allah un messager confirmant ce qu’il 
y avait deja avec eux, certains a qui le Livre avait ete donne, 
jeterent derriere leur dos le Livre d’Allah comme s’ils ne 
savaient pas! 
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Et ils suivirent ce que les diables racontent contre le regne 
de Solayman. Alors que Solayman n’a jamais ete mecreant 
mais bien les diables: ils enseignent aux gens la magie ainsi 
que ce qui est descendu aux deux anges Harout et Marout, a 
Babylone; mais ceux-ci n’enseignaient rien a personne, 
qu’ils n’aient dit d’abord: “Nous ne sommes rien qu’une 
tentation: ne sois pas mecreants”; ils apprennent aupres 
d’eux ce qui s6me la desunion entre l’homme et son epouse. 
Or ils ne sont capables de nuire a personne qu'avec la 
permission d’Allah. Et les gens apprennent ce qui leur nuit 
et ne leur est pas profitable. Et ils savent, tres certainement, 
qui celui qui acquiert [ce pouvoir] n’aura aucune part dans 
l’au-dela. Certes, quelle detestable marchandise pour la- 
quelle ils ont vendu leurs ames! Si seulement ils savaient!” 

La reference it ces versets est tres connue, dans les ouvrages 
d’explication du Coran. Cette caracteristique paienne existe 
encore de nos jours, chez beaucoup de gens, surtout chez ceux 
qui se reclament des gens de vertu, alors qu’ils en sont tres 
loin. Ceux-ci done qui s’exercent k la magie, telle le charme 
des serpents, la geomancie, la penetration dans le feu, ainsi de 
suite, parmi les agissements que la legislation incite a rendre 
vains. Ils ont done tourne le dos, et renie le Livre du Seigneur 
pour suivre ce que leur ont jete leurs diables, et pretendre 
qu’il s’agit-la d’actes benis. Or les actions benies n’emanent 
jamais d’un immoral, et I’immoralite de ceux qui s’adonnent a 
des actes pareils, est absolument evidente, car ils font de leur 
religion un jeu et une distraction. Leur example est formule 
par Allah, le Tres haut, dans la sourate la caverne - Verset 
104: 
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“Ceux dont l’effort, dans la vie pr6sente, s’est 6gare, alors 
qu’ils s’imaginent faire le bien.” 

La Contraction de leur appartenance. 

Question n°20: 

11s font preuve, dans leur gdn6alogie, d’une contradiction 
flagrante, en se rdclamant de l’islam et de la descendance 
d’lbrahim, Paix sur lui, alors qu’en fait, ils ddlaissent sa guid6e 
et ils se joignent & d’autres. 

Le d£tournement des textes, de leurs significations. 

Question n°21: 

II s’agit 1&, de l’alt^ration r6fl6chie de la parole du Seigneur 
apr6s avoir su sa veritable signification. En cette 6poque 
combien de leurs semblables, voit-on, qui d6tournent les 
textes et les interpr^tent selon leurs d6sirs et leurs passions. 

L’alt£ration des livres de la religion. 

Question n°22: 

C’est la d6naturation par les savants des livres revetes. 
Allah, le Tout-haut a dit dans la sourate “la vache” - Versets 
78 et 79: 

“Et il y a parmi eux des illettres qui ne savent rien du Livre 
hormis des pretentions et ils ne font que des conjectures. 
Malheur, done, a ceux qui de leurs propres mains compo- 
sent un livre puis le presentent comme venant d’Allah pour 
en tirer un vil profit! - Malheur & eux, done, a cause de ce 
que leurs mains ont ecrit, et malheur a eux a cause de ce 
qu'ils en profitent!” 
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Celui qui consktere, en cette epoque, coment les juges 
jonglent avec les jugements, et interpretent les textes selon 
leur propres d^sirs, par la deformation de la verity et son 
invalidation, moyennant quelque corruption, etc. . . decouvre 
une mer sans rivages. II en est de meme pour certains 
innovateurs, ainsi que ceux qui exagerent “le culte” des morts 
dans les tombes, dont le cas a £te precise ailleurs. 

L’abandon de la guid£e de la religion, et (’adoption de ce qui lui 
contrevient. 

Question n°23: 

C’est la question la plus etonnante parmi les caracteres 
6tudi6s, k savoir la plus forte hostilite declaree envers la 
religion k laquelle ils appartenaient, et leur loyalisme total a la 
lign6e des mecreants qui s’en etaient ecartes. Et lorsque le 
prophete (P. et B. d’Allah s/1.), est venu a eux, avec la religion 
de Molse, ils ont pr6fere suivre les livres de la magie et 
pratiquer ainsi le culte de Pharaon et des siens. Les exemples 
de ceux-ci, dans la nation islamique, sont nombreux, 
beaucoup ont fui la Sunnah (tradition du prophete), se sont 
rendus hostiles a elle, et ont soutenu les paroles des 
philosophes et leurs theories. 

La m£cr£ance k regard de la verite detenue par autrui. 

Question n°24: 

Lorsque les paiens se sont divises, chaque secte parmi eux 
n’admettait que la verite approuvee par les membres de leur 
clan et mecroyait toute verite detenue par les autres. Allah, le 
Tout-haut, a dit dans la sourate “la vache” - Verset 113: 
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“Et les Juifs disent: “Les Chretiens ne tiennent sur rien”; et 
les Chretiens disent: “Les Juifs ne tiennent sur rien”, alors 
qu’ils lisent le Livre! De meme ceux qui ne savent rien 
tiennent un langage semblable au leur. Eh bien, Allah 
jugera sur ce quoi ils s’opposent, au Jour de la Resurrec¬ 
tion.” 

C’est 14, sans doute, une des caracteristiques du paganisme, 
qu’on relive de nos jours chez de nombreuses gens, qui 
n’admettent que leur propre verite; surtout les adeptes des 
doctrines qui consid£rent qu’ils sont les seuls a pratiquer la 
religion comme il se doit, 4 l’exclusion des autres; et chaque 
partie pavoise de ce qu’elle detient, comme l’illustrent ces 
paroles du poete: “Tous pr6tendent avoir “rencontre Leila, 
Layla, Et Leila ne leur admet point cel4.” 

II est plus raisonnable de consid6rer la preuve; car ce qui est 
base sur la preuve est bien la verite digne d’etre acceptee, 
tandis que ce qui n’est fonde ni sur des faits ni sur la preuve 
evidente ne peut qu’etre rejete. N’importe quelle parole, peut 
etre, prise en consideration ou bien etre refusee, sauf celle qui 
provient de celui que le Seigneur a choisi pour faire parvenir 
Son message. 

La pretention de chaque secte de detenir la verite, en 
exclusivite. 

Question n°25: 

Lorsqu’ils ont entendu sa parole (P. et B. d’Allah s/1.) dans 
son hadith 4 propos des sectes: “Ma nation sera divisee en 73 
sectes, toutes 4 charier par le feu, a l’exception d’une seule!” 
Chacune des sectes avait alors pretendu etre celle qui sera 
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sauvee, conformement k ce qu’Allah, le Tout haut, a dit a 
propos des Juifs et des Nazareens dans la sourate “la vache” - 
Verset 113: 

Et les Juifs disent: “Les Chretiens ne tiennent sur rien”; et 
les Chretiens disent: “Les Juifs ne tiennent sur rien”,” 

Le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) avail pourtant precise, * 
la fin du hadith, la secte qui sera sauvee: “Ce sont ceux qui 
seront sur ma guidee et la guidee de mes compagnons”. Allah, 
le Tout haut, en guise de reponse dans la sourate “la vache” - 
Versets 111 et 112 a dit: 

“Et its ont dit: “Nul n’entrera au Paradis que Juifs ou 
Chretiens”. Voil& leurs chimdres. - Dis: “Donnez votre 
preuve, si vous etes veridiques”. 

Non, mais quiconque soumet k Allah son etre tout en 
faisant le bien, aura sa retribution aupres de son Seigneur. 
Pour eux, nulle crainte, et ils ne seront point attristes.” 

Ce qui demontre bien qu’ils n’avaient aucune preuve de la 
v6racite de leur prediction, et c’est bien la la preuve qui 
infirme leur parole: Aboul ’Abbas Takiyouddine a parie du 
hadith des sectes dans son ouvrage “La voie de la Sunnah” de 
fa?on suffisamment detainee. “Arrafidhi^ l’a cite pour 
affirmer la droiture k sa doctrine et pour invalider celle des 
adeptes de la Sunnah; (& consulter au besoin 1 (2) ). 


(1) “Arrafidhi; celui qui s’oppose & la pens6e sunnite. 

(2) L ouvrage institute “La voie de la Sunnah” est agremente par de 
precieux commentaires k propos de ce qui en etait resume par 
Al-Hafedh Adhahabi qu’il a appeie “Precis de la voie de la 
moderation”. Edite en 1374. (H). 
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Le reniement de ce qu’ils avaient admis comme 6tant de leur 
religion. 

Question n°26: 

Us ont rente ce qu’ils avaient admis comme faisant partie de 
leur religion, tel le grand p61erinage k la Maison du Seigneur. 
Ils pratiquaient leur culte tout en reniant ce rite, et en 
reconnaissant k la fois qu’il en fait partie. Ainsi que Fa dit le 
Tout haut, dans la sourate “la vache” - Verset 125: 

“[Et rappelle-toi], quand nous fimes de la Maison un lieu de 
visite et un asile pour les gens - Adoptez done pour lieu de 
prtere, ce lieu ou Abraham se tint debout’’ 

jusqu’it ce qu’il ait dit dans les versets 130 ^ 132: 

“Qui done aura en aversion la religion d’Abraham, sinon 
celui qui s6me son ame dans la sottise? Car tres certaine- 
ment Nous 1’avons choisi en ce monde; et, dans l’au-dela, il 
est certes du nombre des gens de bien. 

Quand son Seigneur lui avait dit: “Soumets-toi”, il dit: “Je 
me soumets au Seigneur de l’Univers”. 

Et e’est ce qu’Abraham recommanda a ses fils, de meme 
que Jacob: “0 mes fils, certes Allah vous a choisi la 
religion: ne mourrez point, done, autrement qu’en Soumis”! 
(k Allah).” 

On estime que le motif de descente de Fexpression “Qui 
done aura en aversion. . .” etc. . ., etait ce qu’on rapportait 
que ‘Abdoullahi Ibnou Salam a appele ses deux neveux 
Salamah et Mouhajar a adopter FIslam en disant: “Vous savez 
dej& que le Seigneur Tout haut dans la Thora a dit: j’enverrai 
parmi les fils d’Ismael un prophete nomme Ahmad. Quicon- 
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que y croit sera sage et bien guide, et celui qui ne croit pas en 
lui sera maudit. 

D&s lors, Salamah se convertit a l’lslam alors que Mouhajer 
le refusa et le verset fut revele. 

Le decouvrement flagrant des parties intimes. 

Question n°27: 

Est le fait de laisser les parties intimes du corps decouvertes 
de fagon flagrante. Le Seigneur, Tout Haut a dit dans la 
sourate “Al-Araf” - Versets 28 et 29: 

“et quand ceux-ci commettent une turpitude, ils disent: 
“C’est une coutume leguee par nos ancetres et prescrite par 
Allah.” Dis: “[Non,] Allah ne commande point la turpi¬ 
tude. Direz-vous contre Allah ce que vous ne savez pas?” 
Dis: “Mon Seigneur a commande l’equite. Que votre 
prosternation soit exclusivement pour Lui. Et invoquez-Le, 
sincere dans votre culte. De meme qu’Il vous a crees, vous 
retournerez a Lui.” 

Certains expliquent la turpitude ici, par l’acte extremement 
abhorre, celui de l’adoration des idoles, par le decouvrement 
des parties intimes du corps au cours de la procession autour 
de la Kaabah et par des agissements semblables. 

“A1 Farraou” estime que cette expression vise exclusive¬ 
ment le decouvrement du sexe. Dans ce verset il y a une 
expression sous entendue: ce qui revient a dire: Quand ils 
commettaient une turpitude, et qu’on tentait de la leur 
interdire, ils disaient: nous y avons trouve nos ancetres et c’est 
Dieu qui nous l’a commandee d’ou l’imitation des ancetres, et 
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la calomnie sur Dieu. II etait de la tradition des “Homs” de ne 
pas sortir, en periode de pelerinage, vers Arafat, mais de se 
contenter de stationner a Muzdalifah. Ils ne mangeaient ni 
beurre ni fromage, ils n’attachaient ni chevre ni vache; ils ne 
filaient ni laine, ni poils de chameau et ne penetraient pas sous 
les tentes. 

Ils s’abritaient sous des coupoles rouges pendant les mois 
sacres; par la suite, ils ont oblige tous les arabes a se defaire de 
leurs provisions habituelles quand ils penetraient en zone 
sacree et a quitter leurs vetements specifiques a la zone sacree; 
pour cela il fallait soit en acheter; soit en emprunter ou les 
recevoir en cadeau, faute de quoi ils devaient s avancer 
completement deshabilles et faire la procession autour de la 
Maison dans cette tenue. Ils obligeaient les femmes arabes a 
agir de meme; alors qu’habituellement la femme faisait sa 
procession dans un habit echancre aux jabmes et par derriere. 

Une femme a dit, (il s’agit de Dhaba’a Bint’Amer lbn 
Sa’asaata,) en faisant sa procession autour de la Maison: 
“ Aujourd’hui il en apparait un partie ou le tout - et ce qui en 
parait, je ne l’autoriserai pas.” 

Ils ont charge les arabes de proceder au deferlement a partir 
de Muzdalifah, alors qu’auparavant ils le faisaient de Arafat. 
Ainsi que d’autres “manies” qu’ils se sont fabriquees et 
rendues legitimes, sans que cela ne soit autorise par le 
Seigneur; et le comble est qu’ils pretendaient obeir a la loi de 
leur pere Abraham (Paix sur lui). Tout cela n etait bien sur 
que la consequence de leur paganisme. 

La plupart de ceux qui appartiennent a ITslam, aujourd’hui, 
ont innove dans la religion ce que le Seigneur n’a pas permis: 
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Certains d’entre eux font, des instruments de musique, et des 
moyens de distraction, une forme d’adoration qu’ils prati- 
quent dans les mosqu^es et les lieux de prieres. D’autres font 
la procession autour des tombes, du d^placement vers ces 
lieux, et des voeux, leur adoration la plus fiddle, et leur acte de 
rapprochement le plus m^ritoire. 

D’autres ont cr£e la congregation, 1’ordre religieux et les 
ruses diaboliques, pretendant qu’ils etaient sur le sender des 
ascdtes et sur le chemin des adorateurs, alors que leur but 
supreme 6tait de satisfaire leurs d6sirs bestiaux et de reussir h 
jouir des plaisirs dans ce bas-monde. II existe bien d’autres cas 
tr£s longs h citer et sans signification logique. 

Nous nous contenterons de dire: “Au crediteur du jour de la 
resurrection nous nous dirigeons, et c’est chez le Seigneur que 
se rencontrent les adversaires.” 

La pratique du culte tout en interdisant les choses licites. 

Question n°28: 

Ils pratiquaient leur culte en s’interdisant les choses licites. 
Le Seigneur leur a refuse cela par Sa parole dans la sourate 
“Al-A’raf’ - Versets 31 & 33: 

“<^ enfants d’Adam, dans chaque lieu de Salat portez votre 
parure (vos habits). Et mangez et buvez; et ne commettez 
pas d’exces, car II [Allah] n’aime pas ceux qui commettent 
des exces. 

Dis: “Qui a interdit la parure d'Allah, qu’ll a produite pour 
Ses serviteurs, ainsi que les bonnes nourritures?” Dis: 
“Elies sont destinees a ceux qui ont la foi, dans cette vie, et 
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exclusivement k eux au Jour de la Resurrection.” Ainsi 
exposons-Nous clairement les versets pour les gens qui 
savent. 

Dis: “Mon Seigneur n’a interdit que les turpitudes (les 
grands p6chds), tant apparentes que secretes, de meme que 
le p6ch€, l’agression sans droit et d’associer k Allah ce dont 
II n’a fait descendre aucune preuve, et de dire sur Allah ce 
que vous ne savez pas.” 

Le sens de ces versets: “6 enfants d’Adam, dans chaque 
lieu de Salat portez votre parure” c’est-&-dire vos vetements 
qui cachent les parties intimes de votre corps lors de votre 
procession (autour de la Kaabah) et a chaque office de pri&re. 
La cause de la r6v£lation le fait que certains bedouins faisaient 
la procession autour de la Maison, completement d6shabill6s, 
au point que la femme, s’accrochait des rubans autour de sa 
taille, pour se cacher les parties sexuelles et disait: 

“Aujourd’hui il en apparait une partie ou le tout, Et ce qui 
en apparait, je ne le permettrai pas”. 

Alors, le Seigneur Tout Haut a fait descendre ce verset: “Et 
mangez et Buvez”. Al-kalbi a dit: a l’6poque de l’ante-islam 
les gens mangeaient sans exces, ils ne mangeaient pas de mets 
gras les jours du p^lerinage, pour encore mieux Le glorifier. 

Alors les musulmans ont dit: “O Envoye d’Allah! Nous 
sommes plus dignes d’une telle pratique. Aussitot le Seigneur, 
Tout Haut, a revele le verset a travers lequel il y a lieu de 
noter la pertinence de la citation de la nourriture et de la 
boisson: “et ne commetez pas d’exces.” par 1’interdiction des 
choses licites, et cela est conforme au motif de la descente: 
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“II [Allah] n’aime pas ceux qui commettent des exces.” bien 
au contraire II les deteste et desapprouve leurs agissements. 

“Dis qui a interdit la parure d’Allah, qu’Il a produite pour 
Ses esclaves” parmi les vetements et tout ce dont on se pare et 
qu’Il a cree pour qu’ils en tirent profit comme les habits en 
produits d’origine vegetale tel le coton, le lin (chanvre) ou 
d’origine animale comme la soie et la laine. 

“Ainsi que les bonnes nourritures?” c’est-a-dire les plus 
delicieuses - licites dit-on - d’entre les nourritures et les 
boissons, comme la viande de mouton, sa graisse et son lait. 

“Dis: “Elies sont destinees a ceux qui ont la foi dans cette 
vie,” c’est-ik-dire, essentiellement pour eux, comme preuve de 
leur faveur aupres du Seigneur le Tout Haut; Quant aux 
mecreants qui s’associent a eux dans cela, ce n’est que par le 
fait d’en faire autant et aucune autre faveur ne leur est 
accordee: pas d’equivoque done, quant a l’exclusivite. 

“exclusivement a eux au jour de la Resurrection”, c’est-a- 
dire sans que d’autres ne s’associent a eux. 

“Ainsi exposons-Nous clairement les versets pour les gens 
qui savent.” c’est-a-dire de la fagon dont nous avons detaille 
cette loi, nous precisons la plupart des lois pour celui qui sait 
acceder aux sens limpides qu’elles contiennent. 

“Dis: “Mon Seigneur n’a interdit que les turpitudes (les 
grands peches).” ce sont les desobeissances dont la repugn¬ 
ance est croissante, y compris ce qui a trait au sexe. 

“tant apparentes que sacretes”, c’est-a-dire ce qui en est 
apparent, comme ce qui en est secret, allusion faite a 
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I’adultere flagrant et I’adultere secret, car les gens repugnaient 
a faire le premier et commettaient sans gene le second; alors 
ordre absolu leur a ete donne pour ne plus s’adonner ni a Tun 
ni a l’autre. 

Selon “Monjahid”, “tant apparentes” designe le nu flagrant 
lors de la procession, et “que secretes” c’est l’adultere. 
Certains ont dit: le premier, c’est la procession des hommes 
nus pendant le jour, et le second c’est la procession des 
femmes deshabillees, la nuit. 

“Et le peche” signifie tout ce qui y mene et essentiellement 
la medisance, et tout ce qui conduit aux turpitudes. 

D’autres ont estime que le “Peche” signifiait l’alcool, en 
accord avec les linguistes, et en se referant a cette parole du 
poete: 

- 1’Envoye d’Allah nous a interdit d’approcher l’adultere et 
de boire “le peche” qui engendre le fardeau (les fautes); 
et la parole d’un autre: 

- ”J’ai bu “le peche” au point de perdre ma conscience. 
Ainsi le peche s’empare des esprits.” 

“l’agression sans droit”, c’est la prevarication et l’empiete- 
ment sur les droits des gens, cela a ete cite isolement, compte 
tenu de la generalisation dans ce qui precede ou de son 
appartenance au domaine des turpitudes rigoureusement 
reprimees. 

“Et d’associer a Allah ce dont II n’a fait descendre aucune 
preuve, et de dire sur Allah ce que vous ne savez pas.” par le 
biais du blaspheme dans Ses attributs et de la calomnie sur 
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Lui, telle leur parole citee dans la sourate “Al-A’raf” - Verset 
28: 

“et prescrite par Allah” 

II est evident qui les mystiques de notre 6poque sont dans 
cette situation pafenne, car ils se sont interdit la parure 
autorisee par le Seigneur, et les excellentes nourritures, pour 
faire croire aux autres qu’ils sont plus vertueux. Puis ils se sont 
invente des pratiques specifiques telles que l’isolement, les 
sports et autres rites concernant la nourriture, l’habillement et 
la plupart des affaires du quotidien, ignorant que par la ils 
s’engagent dans la voie des peuples dont l’effort s’est egare 
dans ce bas-monde, alors qu’ils croyaient bien faire. 

Le blaspheme dans les noms du Seigneur, puret£ k Lui, et dans 
Ses attributs. 

Question n°29: 

C’est le blaspheme dans Ses noms et Ses attributs. Le 
Seigneur, purete a Lui, a dit dans la sourate “Al-A’raf” - 
Verset 180: 

“C’est a Allah qu’appartiennent les noms les plus beaux. 

Invoquez-Le par ces noms et laissez ceux qui profanent Ses 

noms: ils seront retribues pour ce qu’ils ont fait.” 

L’explication de ce verset: “C’est a Allah qu’appartiennent 
les Noms les plus beaux” est l’avertissement des croyants, 
quant a la fa$on de Son rappel, qu’Il soit exalte, et la maniere 
d’agir avec ceux qui ne sont pas assidus k cela et qui en sont 
distraits, purete a Lui, ignorant ce qu’Il merite, par suite de 
leur inconscience totale et de leur 6garement malheureux. 



“Invoquez-le par ces noms” soit dans le sens de Pappel, la 
denomination, comme Ton dit: Je Pai appele Zayd ou Yazid, 
pour dire je l’ai nomme, ou bien dans le sens de Pinvocation et 
du rappel tel que l’on dit: J’ai appele Zayd, c’est-a-dire 
“interpele”. 

“et laissez ceux qui profanent Ses noms”, c’est-a-dire qui se 
detournent et s’ecartent de la verite, vers ce qui est vain: on dit 
de quelqu’un: II a “blaspheme” lorsqu’il s’est ecarte du but 
vise et de la droiture. . . 

Le blaspheme dans Ses noms, purete a Lui, consiste a Le 
nommer par ce dont II n’a pas decrete, ou bien par ce qui 
laisse entendre un sens deficient: Comme c’etait le cas chez les 
bedouins qui disaient: “O pere des generositts. . . O celui 
dont le visage est blanc. . . etc.?” On entend par “delaisse- 
ment de ce qui est recommande, le fait d’tviter d’en faire et 
par “Ses noms”, les denominations qu’il lui ont attributes, 
qu’Il soit tlevt, et non Ses vtritables beaux noms. 

Le Seigneur Trts Haut a dit dans la sourate “le tonnerre” - 
Verset 30: 

“Ainsi Nous t’envoyons dans une communautt - que 
d’autres communautes ont prectdee - pour que tu leur 
recites ce que Nous te revelons [le Coran], cependant qu’ils 
ne croient pas au Tout Misericordieux. Dis: “C’est Lui mon 
Seigneur. Pas d’autre divinitt a part Lui. En Lui je place ma 
confiance. Et a Lui je me repens.” 

D’apres Koutadah, Ibnou Jourayj et Moukatel, le verset fut 
revele au sujet des paiens de la Mecque, lorsqu’ils ont vu le 
traite du pacte de Houdaybiyah, dans lequel Aly, qu’Allah 
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soit satisfait de lui, a ecrit: “Au nom d’Allah le Tres 
misericordieux, le Tout misericordieux”, alors Souhayl 
Ibnou’Amr dit: Nous ne connaissons de tres misericordieux 
que Moussaylimah”. 

Certains on dit: Abou-Jahl a entendu la parole de l’envoye 
d’Allah, (P. et B. d’Allah s/1.): “O Allah, O le Tres 
misericordieux!” Alors il dit: “Mohammed nous interdit 
l’adoration de plusieurs dieux, alors qu’il en adore deux.” Le 
verset fut aussitot r^vele. 

Et selon certains, lorsqu’on a dit aux mecreants de Koraich: 
“prosternez-vous pour le tres misericordieux”, ils dirent: 
“Qu’est ce que le tres misericordieux?” et le verset fut alors 
revele en reponse a leur question? Certains estiment que 
d’autres circonstances, qu’il serait long d’enumerer, ont ete a 
l’origine de ce verset. 

Le Seigneur, Tout Haut a dit: 

“Ils diront a leurs peaux: “Pourquoi avez-vous temoigne 
contre nous?” Elies diront: “C’est Allah qui nous a fait 
parler, Lui qui fait parler toute chose. C’est Lui qui vous a 
crees une premiere fois et c’est vers Lui que vous serez 
retournes”. 

Vous ne pouviez vous cacher au point que ni vote oui'e, ni 
vos yeux et ni vos peaux ne puissent temoigner contre vous. 
Mais vous pensiez qu’Allah ne savait pas beaucoup de ce 
que vous faisiez. 

Et c’est cette pensee que vous avez eue de votre Seigneur, 
qui vous a mines, de sorte que vous etes devenus du nombre 
des perdants.” 


50 



Sourate “les versets d6taill6s” - Versets 21 a 23. 

Dans ce verset, on releve reformation que les paiens 
blasphemaient dans les attributs d’Allah, comme ils le 
faisaient dans Ses noms, qu’Il soit exalt6. 

Ahmad, A1 Bokhary, Muslim, At-tirmidhy, An-Nassa-y et 
Jama’a rapportent que Ibnou Mass’oud a dit: “alors que j’etais 
appuye contre les rideaux de la Kaabah, un trio vint, forme 
d’un homme de Koraich et de deux de Thakif - ou de deux 
hommes de Koraich et d’un homme de Thakif - opulents et 
ventrus, mais non perspicaces; ils ont parle de choses que je 
n’ai pas entendues puis 1’un d’eux a dit: “Vous pensez que le 
Seigneur entend nos paroles que voici?” L’autre a dit: “Si 
nous elevons la voix, il nous entendra, sinon II n’entendra 
pas”. Alors le troisieme a dit: “s’ll en entend une partie, II 
entend le tout!” Ensuite, J’ai rapporte cette conversation au 
prophete (P. et B. d’Allah s/1.). Alors le Seigneur Tout Haut a 
revele: 

“Vous ne pouviez vous cacher au point que ni votre ouie, ni 

vos yeux et ni vos peaux ne puissent temoigner contre vous. 

Mais vous pensiez qu’Allah ne savait pas beaucoup de ce 

que vous faisiez.” etc. 

Ceci, done, est le blaspheme dans les qualificatifs attribues 
au Seigneur et Ton sait que la plupart des theologiens qui en 
parlent, sont dans une situation de blaspheme a 1’egard des 
noms et des attributs, pire que celle qu’ont connue les paiens, 
du fait qu’ils aient assigne au Seigneur des noms inventes 
n’ayant aucun fondement. 

II y en a qui disaient: Allah n'a pas d’attributs dependants 


51 



de Lui, et d’autres disaient: Ses attributs ne sont pas relatifs a 
Son entity. Certains disaient: Ses attributs sont distincts de 
Lui-meme; et aussi: Certes le Seigneur n'a pas parle par le 
moyen des livres saints qu'Il a fait descendre, ils ont demontre 
qu’il s’agit 1£ de la parole spirituelle, et qu'Il n’a converse avec 
aucun de Ses messagers apotres. . . 

Ainsi que d’autres formes de blasphemes dont ils ont bourrg 
leurs livres, qu’ils emplissaient de chimeres. Ils ont cru que le 
verset concernait les paiens uniquement, sans savoir qu’ils 
gtaient aussi concernes par sa generalite. 

Quiconque alors, dote par le Seigneur Tres Haut, de 
clairvoyance, et d’un coeur illuming, refuse de fonder sa foi 
sur le contenu des livres de ces sectes et se doit de recevoir la 
connaissance de Son Seigneur par le biais des livres des pieux 
devanciers, contenant des textes issus du Livre Saint et de la 
Sunnah. 

L'attribution des imperfections au Seigneur, purete a Lui. 

Question n°30: 

Est l’attribution des imperfections au Seigneur, puretg h 
Lui, tel l’enfant et le besoin d’en avoir, car les Nazareens 
disaient: “Le Messie est le fils du Seigneur”, et une secte 
parmi les arabes disait: “Les anges sont les filles d’Allah”. Un 
certain nombre de philosophes ont parle de 1’enfantement 
spirituel. Nombreux gtaient les Juifs qui disaient “Al’Ouzair” 
est le fils du Seigneur, etc. . . 

Cependant, le Seigneur S’est dgj& innocents de tout cel& et 
l’a renig par Sa parole, Tout Haut, dans la sourate (le 
monothgisme pur) - 
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“Dis: “II est Allah, Unique. 

Allah, Le Seul k etre implore pour ce que nous desirons. 
II n’a jamais engendre, n’a pas et£ engendr6 non plus. 
Et nul n’est £gal k Lui.” 

et dans la sourate “ies ranges” - Versets 151 et 152: 

“Certes, ils disent dans leur mensonge: 

“Allah a engendre”; mais ce sont certainement des men- 
teurs!” 

et dans la sourate “les bestiaux” - Versets 100-101: 

“Et ils ont designe des associes a Allah: les djinns, alors que 
c’est Lui qui les a crees. Et ils Lui ont invent^, dans leur 
ignorance, des fils et des filles, Gloire a Lui! II transcende 
tout ce qu’ils lui attribuent. 

Createur des cieux et de la terre. Comment aurait-Il un 
enfant, quand II n’a pas de compagne? C’est Lui qui a tout 
ct66, et II est Omniscient.” 

Ceci englobe toutes sortes d’attributs qu’on a cites a ce sujet 
chez certains peuples, ainsi que la negation de l’engendrement 
qui s’6tend a toutes sortes d’adoption, conformement a la 
parole du Seigneur, le Tr£s Haut, dans la sourate “la table 
servie” - Verset 18: 

“Les Juifs et les Chretiens ont dit: “Nous sommes le fils 
d’Allah et Ses pr^feres.” Dis: “Pourquoi done vous chatie-t- 
II pour vos peches?” En fait, vous etes des etres humains 
d’entre ceux qu’Il a cr^es. 11 pardonne a qui II veut et 11 
chatie qui II veut. Et a Allah seul appartient la royaute des 
cieux et de la terre et de ce qui se trouve entre les deux. Et 
c’est vers Lui que sera la destination finale.” 
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As-souddi a dit: On dirait que le Seigneur, Tr6s Haut, a 
revele a Israel que “tes fils sont certes semblables a tous les 
autres. Je les ferai entrer dans le feu ou ils demeureront 
quarante jours pour qu’il les purifie et qu’il absorbe leurs 
fautes, puis un crieur appellera: “Faites sortir tout circoncis 
d’entre les fils d’lsrael.” 

Le Seigneur Tres Haut, a deja dit dans la sourate “les 
croyants” - Verset 91: 

“Allah ne S’est point attribue d’enfant et il n’existe point de 
divinite avec Lui;” 

Ils dit dans la sourate “Le voyage nocturne” - Verset 111: 

“Et dis: “Louange a Allah qui ne S’est jamais attribu6 
d’enfant, qui n’a point d’associe en la royaute et qui n’a 
jamais eu de protecteur de l’humiliation.” 

Et dans la sourate “le discernement” - Versets 1 et 2: 

“Qu’on exalte la Benediction de Celui qui a fait descendre 
le Livre de Discernement sur Son serviteur, afin qu’il soit un 
avertisseur k l’univers. 

Celui a qui appartient la royaute des cieux et de la terre, qui 
ne S’est point attribue d’enfant, qui n’a point d’associe en Sa 
royaute et qui a cree toute chose en lui donnant ses justes 
proportions.” 

Dans la sourate “les prophetes” - Versets 26 a 29: 

“Et ils disent: “Le Tout Misericordieux s’est donne un 
enfant”. Purete a Lui! Mais ce sont plutot des serviteurs 
honores. 
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Us ne devancent pas Son Commandement et agissent selon 
Ses ordres. 

11 sait ce qui est devant eux et ce qui derridre eux. Et ils 
n’intercddent qu’en faveur de ceux qu’U a agrees [tout en 
etant] p£netr6s de Sa crainte. 

Et quiconque d’entre eux dirait: “Je suis une divinity en 
dehors de Lui”. Nous le retribuerons de l’Enfer. C’est ainsi 
que Nous r6tribuons les injustes.” 

II a dit, purete k Lui, dans la sourate “les abeilies” - Versets 
51 k 57: 

“Allah dit: “Ne prenez pas deux divinites. 11 n’est qu’un 
Dieu unique. Done, ne craignez que Moi”. 

C’est k Lui qu’appartient ce qui est dans les cieux et sur la 
terre; c’est & Lui que l’obeissance perpetuelle est due.” 

jusqu’a Sa parole: 

“Et ils assignent une partie [des biens] que Nous leur avons 
attribu6s k (des idoles) qu’ils ne connaissent pas.” 

et a Sa parole: 

“Et ils assignent a Allah des filles. Gloire et purete a Lui! Et 
a eux-memes, cependant, (ils assignent) ce qu’ils desirent 
(des fils).” 

Le Tout Haut a dit dans la sourate “le voyage nocturne” - 
Versets 39 a 42: 

“N’assigne done pas a Allah d’autre divinite, sinon tu seras 
jete dans 1’Enfer, blame et repousse. 

Votre Seigner, aurait-11 reserve exclusivement pour vous 
des fils, et Lui, aurait-11 pris pour Lui des filles parmi les 


55 



Anges? Vous prononcez let une parole monstrueuse. 

Tr&s certainement Nous avons expose [tout ceci] dans ce 
Coran afin que [les gens] feffechissent. Mais cela ne fait 
qu’augmenter leur repulsion. 

Dis: “S’il y avait des divinifes avec Lui, comme ils le disent, 
elles auraient alors cherclfe un chemin [pour atteindre] le 
D6tenteur du Tr6ne.” 

et II a dit dans la sourate “les ranges” - Versets 149 k 163: 

“Pose-leur done la question: “Ton Seigneur aurait-Il des 
filles et eux des fils? 

Ou bien avons-Nous cr 66 des Anges de sexe feminin, et en 
sont-ils femoins?’\ 

Certes, ils disent dans leur mensonge: 

“Allah a engendre”; mais ce sont certainement des men- 
teurs! 

Aurait-Il choisi des filles de preference a des fils? 
Qu’avez-vous done a juger ainsi? 

Ne reffechissez-vous done pas? 

Ou avez-vous un argument evident? 

Apportez done votre Livre si vous etes veridiques!” 

Et ils ont 6tabli entre Lui et les djinns une parente, alors que 
les djinns savent bien qu’ils [les mecreants] vont etre 
emmenes (pour le chatiment). 

Gloire a Allah. 11 est au-dessus de ce qu’ils decrivent! 
Exception faite des serviteurs elus d'Allah. 

En verite, vous et tout ce que vous adorez, 

ne pourrez tenter [personnel, 

excepte celui qui sera brule dans la Fournaise.” 

Et II a dit dans la sourate ‘Tetoile” - Versets 19 a 27: 
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“Que vous en semble [des divinites], Lat et Uzza , 
ainsi que Manat, cette troisieme autre? 

Sera-ce k vous le gar^on et k Lui la fille? 

Que voil& done un partage injuste! 

Ce ne sont que des noms que vous avez inventus, vous et vos 
ancetres. Allah n’a fait descendre aucune preuve k leur 
sujet. Us ne suivent que la conjecture et les passions de 
[leurs] ames, alors que la guidee leur est venue de leur 
Seigneur.” 

jusqu’a Sa parole: 

“Ceux qui ne croient pas en 1’au-dela donnent aux Anges 
des noms de femmes,” 

Le Tout Haut a dit dans la sourate “l’ornement” - Verset 
15: 

“Et ils Lui firent de Ses serviteurs une partie [de Lui- 
Meme].” 

Certains commentateurs ont dit "une partie”, e'est-a-dire: 
une part, un peu; d’autres ont dit: Ils ont assigne au Seigneur 
une part des enfants. D’apres Quoutadah et Moukatel cela 
veut dire: egalite; chacune des explications est juste. Vrai- 
ment, ils Lui assignent un fils, or le fils ressemble a son pere. 
Pour celA, II a dit dans la sourate “rornement” - Verset 17: 

"Or, quand on annonce a Tun d’eux (la naissance) d’une 
semblable de ce qu’il attribue au Tout Misericordieux, son 
visage s’assombrit d'un chagrin profond.” 

C’est-a-dire: les filles, comme 11 l'a exprime dans l'autre 
Verset 58 dans la sourate "les abeilles”: 
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“Et lorsqu’on annonce k Fun d’eux une fille, son visage 

s’assombrit et une rage profonde [Fenvahit].” 

Ils ont done assign^ un pareil au Tr&s misericordieux, et de 
Ses esclaves, une parcelle de Lui-meme, car certes Fenfant est 
une partie de son p£re. Le proph^te (P. et B. d’Allah s/1.) a 
dit: “Vraiment FStimah est une partie de moi-meme.” Dans la 
sourate “les bestiaux” - Verset 100, le Seigneur a dit: 

“Et ils ont d£sign£ des associds k Allah: les djinns, alors que 

e’est Lui qui les a cr£6s. Et ils Lui ont invent^, dans leur 

ignorance, des fils et des filles, Gloire & Lui!” 

Al-Kalbi a dit: Ce verset a 6t€ revile au sujet des faux 
divots qui disaient: “Certes le Seigneur et Satan sont deux 
assoctes: Allah est le erdateur de la lumi£re, des gens et des 
animaux, Satan est le erdateur de Fobscurity, des animaux 
feroces, des serpents et des scorpions.” 

Quant k Sa parole: 

“Et ils ont ytabli entre Lui et les djinns une parent^.” 

ils s’agit de ce qu’ils disaient que les anges sont des filles de 
Dieu; et les anges sont denommes “djinns” a cause de leur 
invisibility, de l’avis de Moujahid et Koutadah. 

On dit aussi qu’il s’agit d’une section d’anges appetes 
“djinns” dont Satan fait partie: ce sont les filles de Dieu. 

Al-Kalbi a ajoute: “Ils disaient, qu’ils soient maudits, que 
ce sont plutdt des graines d’ou jaillissent des anges.” 

Et Sa parole Tout Eleve: “Et ils Lui ont invente, dans leur 
ignorance, des fils et des filles. Gloire a Lui.” Certains 
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I’expliquent ainsi: II s’agit des m6creants d’entre les arabes qui 
disaient: les anges et les idoles sont les filles de Dieu. Les Juifs 
disaient: Ouzair est le fils de Dieu. Et ceux parmi les arabes, 
qui disaient que les anges etaient les filles de Dieu et ce qu’on 
rapporte d’eux que le Seigneur aurait une genealogie avec les 
djinns qui lui auraient enfantd les anges; le Seigneur a nie 
cat^goriquement l’existence de cela, par Fabstention d’avoir 
une compagne, et de donner lieu a l’engendrement d’une part 
de Lui-meme, puret6 a Lui, car II est l’Absolu. 

Et Fexpression: “Quand il n’a pas de compagne” est 
enonc6e pour signifier que Fenfantement n’a lieu qu’au moyen 
des.deux ascendants, qu’il s’agisse de l’apparition de Findividu 
- denommee aussi “Fessence” - ou de Fengendrement des 
signes et des caracteres. On affirme qu’il n’y a engendrement 
des essences que par la separation d’une partie du pere mais si 
celui-ci s’abstient d’avoir une compagne il s’abstient egale- 
ment de s’attribuer un enfant. Or ils savaient d6j& qu’il n’avait 
pas de compagne ni parmi les anges ni parmi les djinns ni les 
humains. Personne ne disait qu’il avait une compagne? Ceci 
est la preuve meme qui infirme leur parole. 

Tout ce qu’on rapporte des mecreants parmi les arabes 
qu’Allah aurait une genealogie avec les djinns reste a prouver. 

Si cela avait €i€ vraiment dit il serait a renier pour plusieurs 
raisons d6j4 citees. 11 en est de meme pour la parole des 
Nazareens qui disaient que “le Messie etait le fils de Dieu” et 
celle des Juifs qui pretendaient que “Ouzair etait le fils de 
Dieu.” 

Tous ces dires ont ete recuses par Allah, purete a Lui. Le 
mot de la fin, h ce propos, se trouve dans le livre “La reporise 
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adequate k celui qui a alt£r6 la religion du Messie” et dans 
l’explication de la sourate “la purete” ainsi que dans d’autres 
ouvrages con?us par le Cheik de l’lslam Takiyouddine, que le 
Seigneur honore son ame de saintete. 

L’exemption de Ffctre crtt de ce qu’ils attribuaient au crdateur. 

Question n°31: 

Est le fait d’exempter la cr6ature, quant k ce qu’ils avaient 
attribu6 au crdateur, telle l’exemption de leurs moines du fait 
de s’assigner une Spouse et des enfants. Car ils disaient: Ceux 
qui dSsirent accSder k la perfection comme les moines et leurs 
semblables doivent s’empecher de se souiller par la jouissance 
avec les femmes, k l’exemple du Messie, paix sur lui. 

II y a lieu de considSrer ici la simplicity de leur pensSe et ce 
vers quoi les conduisait leur Sgarement, au point de dSsap- 
prouver en son manage notre maitre et guide Mohammed, (P. 
et B. d’Allah s/1.). O combien sont beaux ces vers dits par A1 
F^rouki* 1 * en guise de rSponse k certains moines des Naza- 
rSens: 

“Dis & celui qui veut imiter le module des moines: 

Toi qui prStends que le mariage est une imperfection pour 
celui que le Seigneur a prSservS des dSfauts; aurais-tu oubliS 
avoir affirmS” “le mariage du Seigneur k Marie?”, aurais-tu 
oubliS la prStention de chaque NazarSen qui croit au 
triumvirat (le pSre, le fils et le saint-esprit)?” 

On sait aussi que certains parmi les arabes, bien qu’ils 
disaient que les anges 6taient les filles du Seigneur, ils avaient 


(1) II s’agit de ’Abdelbaki Al’Amri, un podte du 136me sidcle de l’Hdgire. 
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honte d’en avoir et avaient institue leur enterrement vives 
pour s’en d6barasser Ils attribuaient done au Seigneur ce qu’ils 
dgtestaient eux-memes. Cela signifie que ces paroles et leurs 
semblables reinvent de l’ignorance totale de ce qu’ont apport6 
les apdtres et sont le temoignage d’un manque du sagesse, et 
de discemement, car les personnes clairvoyantes et averties ne 
se laissent gu£re envahir par de pareilles d^faillances. Que le 
Seigneur nous fasse reussir! 

Leur non croyance k la creation. 

Question n°32: 

Est qu’ils pretendaient que ce monde n’avait pas de 
createur, k l’avaient dit Pharaon et les siens, lorsqu’il disait & 
son peuple ces paroles, rapportees dans la sourate “le recit” - 
Verset 38: 

“je ne connais pas de divinitd pour vous, autre que moi,” 

etc. . . 

Les stupidites blasph6matoires pareilles existent a toute 
epoque et les jeunes de ces temps-ci, dans leur majorite 
encore, ont cette conviction vaine. Pourtant, s’ils consid6rent 
les choses objectivement et avec reflexion, ils sauront que tout 
etre existant dans ce monde constitue le signe meme qui r6v61e 
son cr6ateur qui lui a permis de voir le jour. 

“Dans toute chose, il posscide un signe qui indique qu’II est 

Un”. 

Comment la nature peut-elle engendrer pareils details qu’on 
trouve dans les cieux et dans les ames, alors qu’elle est sans 
conscience, depourvue des capacites du savoir et de la 
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comprehension? Allah s’61£ve au-dessus de ce qu’ils disaient, 
d’une tr6s grande elevation. 

(/association k la royaute. 

Question n°33: 

Iitait l’association a la royaute - a la manidre des mages 
(mazdeistes). Les mages etaient un peuple qui glorifiait les 
lumieres, les feux, l’eau et la terre. Ils admettaient la 
prophetie de “Zoradechte” et avaient des cultes qu’ils 
pratiquaient. Ils formaient de nombreuses sectes; parmi 
lesquelles: les Mazdeistes partisans de Mazdee qui etait leur 
savant et leur guide. Ceux-ci consideraient la communaute 
dans les femmes et les biens, comme il en etait pour l’air, les 
routes et autres . . . 

II y avait aussi les “Khourramistes”, partisans de Babek A1 
Khourrami, c’etait la pire des sectes, car ses adeptes n’admet- 
taient ni createur, ni resurrection, ni prophetie, et n’avaient ni 
licite ni interdit. Sur la meme ligne doctrinaire on trouve, les 
Karamites, les Ismaelites, les Nassfrites, les Kissanites, les 
Zararites, les Hakamites et la plupart des Obeidites qui 
s’appellent aussi “Fatimides”. Tous ceux-la sont sous l’egide 
de cette doctrine, avec une certaine disproportion quant aux 
details. Cependant, les Mages demeurent les chefs de file de 
tous ceux-ci; ils sont leurs guides et leurs modeles. Mais si les 
Mages s’attachaient, parfois, aux origines de leur religion et a 
leurs lois, ceux-la n’adheraient a aucune des religions du 
monde, ni a aucune des lois. 
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La negation des propheties. 

Question n°34: 

Est la negation des propheties, et ceux-la disaient, ainsi qu’il 
est rapporte dans la sourate “les bestiaux” - Versets 90 et 91: 

“Voila ceux qu’Allah a guides: suisdonc leur direction. Dis: 
“Je ne vous demande pas pour cela de salaire". Ce n’est 
qu'un rappel a I’intention de tout 1’univers. 

Ils n’apprecient pas Allah comme 11 le merite quand ils 
disent: “Allah n’a rien fait descendre sur un humain.” Dis: 
“Qui a fait descendre le Livre que Moise a apportd comme 
lumiere et guide, pour les gens? Vous le mettez en feuillets, 
pour en montrer une partie, tout en cachant beaucoup. 
Vous avez ete intruits de ce que vous ne saviez pas, ni vous 
ni vos ancetres. Dis: “C’est Allah”. Et puis, laisse-les 
s’amuser dans leur egarement.” 

La signification de ce verset: 

“Ils n’apprecient pas Allah”; debut de decision de la 
question de prophetie apres que le Seigneur, puret6 a Lui, ait 
informe a propos d’Abraham, paix sur lui, qu’Il avait cite la 
preuve de l’Unicite et l’invalidite au polytheisme et qu’il, 
purete a Lui, avait decide cela de fa^on irremediable et par le 
signe le plus explicite. 

“Comme II le merite”; c’est-£t-dire, comme le merite 
v^ritablement Sa connaissance. D’aprfcs certains, cela veut 
dire qu’ils n’avaient pas glorifte le Seigneur comme il se doit, 
lorsqu’ils avaient nie le message des apotres et la descente des 
livres saints, tournant le dos ^ ce qu’ils renfermaient comme 
graces et faveurs supremes. 
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“Allah n’a rien fait descendre sur un humain", c’est-a-dire 
quoi que ce soit. . . II y eut divers avis a propos de ceux qui 
disaient ces paroles odieuses. 

Selon Moujahid, il s’agit des polytheistes de Koraich. 

“Aljoumhour" dit que ce sont les Juifs dont le but etait 
d’objecter contre son message, (P. et B. d’Allah s/l.). 
Cependant pour les confondre. Allah leur a dit: “Dis: “Qui a 
fait descendre le Livre qu a apporte Motse?” II est signifie, ici, 
que le Seigneur, Tout Haut a deja fait descendre la Thora sur 
Moise, (Paix sur lui) et ils n’ont alors aucune possibility de nier 
cela; pourquoi done ne pas admettre la descente du Coran sur 
Mohammed (P. et B. d'Allah s/1.)? 

L’affirmation des propheties est traitee en detail ailleurs 
qu’ici. On vise surtout k prouver que leur negation etait une 
coutume palenne et il existe de nos jours, de nombreuses gens 
qui leur ressemblent et qui sont sur leur chemin tortueux. 

Leur negation du destin, et sa citation comme argument contre 
le Seigneur. 

Question n°35: 

La negation du destin, en le citant comme argument pour 
objecter contre la loi du Seigneur et contre ce qu’U a decrete. 
Cette question est l’une des plus ambigiies parmi les questions 
religieuses et l’actibs a son secret demeure tr&s difficile, 
exceptd pour celui que le Seigneur Tout Haut, aura fait 
reussir. 

Ibnoul Kayim a un livre eminent a ce propos intitul6: “La 
Guerison du malade, k propos du d6cret divin, du destin, de la 
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sagesse et de la justification”. 

Le Seigneur, purete a Lui, a deja rendu vaine cette 
conviction paienne en disant a la fin de la sourate “les 
bestiaux” - Versets 148 et 149: 

“Ceux qui ont associe diront: “Si Allah avait voulu, nous ne 
lui aurions pas donne des associes, nos ancetres non plus et 
nous n’aurions rien declare interdit.” Ainsi leurs pre- 
decesseurs traitaient de menteurs (les messagers) jusqu'a ce 
qu’ils eurent goute Notre rigueur. Dis: “Avez-vous quelque 
science a nous produire? Vous ne suivez que la conjecture et 
ne faites que mentir”. 

Dis: “L’argument decisif apartient a Allah. S’ll avait voulu 
certainement II vous aurait tous guides, (sur le droit 
chemin)” 

La signification de ce verset est: 

“Ceux qui ont associe diront”: “C'est la le recit d'un 
nouvel episode de leurs calomnies vaines”. “Si Allah avait 
voulu, nous ne lui aurions pas donne des associes, nos 
ancetres non plus et nous n’aurions rien declare interdit”. 
Us ne voulaient pas, par ces paroles, s'excuser d’avoir 
commis la turpitude car ils n’etaient pas convaincus de leurs 
exactions; bien au contraire et tel que les versets l’expri- 
ment, ils croyaient bien faire, et ils adoraient les statues 
pour qu’elles les rapprochent encore plus du Seigneur. 
Alors que l’interdiction d’un tel acte provenait de la part du 
Seigneur lui-meme, qu’U soit exalte. 

Ils voulaient seulement objecter que tout ce qu’ils avaient 
commis etait un droit, legitime et satisfaisant aupres du 
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Seigneur, Tout Eleve, du moment que l’agrement et la 
volonte signifient Pautorisation et impliquent Tapprobation, 
comme 1’avaient pretendu les “Motazelites”. 

En conclusion, ils declarent que les actes commis tels le 
polytheisme, les interdits et autres, sont lies a la volonte du 
Seigneur, Tres Eleve, et a Son approbation, done tout ce 
qui releve de Son bon vouloir devient legitime, et motif de 
satisfaction aupres de Lui. 

Apres avoir rapporte cela a leur propos, le Seigneur, Tres 
Eleve, leur a repondu, en disant: “Ainsi leurs predecesseurs 
traitaient de menteurs (les messagers)”, a savoir leurs 
predecesseurs, les faiseurs de dieux. On en conclut que leur 
parole comporte la mise en doute de Taction des apotres, 
paix sur eux, alors que les miracles qu’ils ont accomplis sont 
la pour attester de la verite de leur message, mais leur 
parole signifie aussi que tout ce que le Seigneur a voulu doit 
se produire et tout ce qu’II n’a pas voulu ne peut exister, et 
done tout ce qui releve de ce cas ne peut etre exigible 
puisqu’il demeure conditionne a la possibility d’agir. II en 
decoule que ce qu’on peut commettre, tel le polytheisme et 
autre desobeissance, devient chose licite, et ne peut en 
consequence, justifier Tenvoi d'un prophete. Le Seigneur, 
Tout Eleve, leur a repondu qu'il s'agit d’une verite 
transformee en parole vaine. Parce qu’ils voulaient dire que 
les apotres, paix sur eux, etaient des menteurs, lorsqu’ils se 
disaient charges de message. Or, leur sincerity a ete deja 
attestee par des preuves formelles. Et parce que cela est une 
verite qu’ils ont voulu transformer en mensonge, le Seig¬ 
neur, Tout Haut, les a traites eux-memes de menteurs. Et ce 
qui est inevitable a se produire parce que lie a la volonte 
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d’Allah, n’est pas en contradiction avec la veracite de la 
prophetie, et l’envoi du message, car cela est de nature a 
faire apparaitre la bonne voie et a communiquer et etablir la 
preuve. 

“Jusqu’a ce qu’ils eurent goute Notre rigueur,” c’est-a- 
dire, qu’ils furent atteints par notre chatiment, que nous 
avons fait descendre sur eux a cause de leur reniement. 

On y releve l’allusion faite au chatiment qui leur est 
reserve aupres du Seigneur, car 1’acte de “gouter” n’est que 
le premier stade de l’acces a la chose. 

“Dis: Avez-vous quelque science a nous produire?”, 
c’est-a-dire, si vous savez que l’association a Dieu et la 
situation dans laquelle vous etiez satisfont le Seigneur, Tres 
Eleve, demontrez-le nous par preuve.” Ceci est bien la 
preuve que les societes paTennes meritaient d’etre blamees a 
cause de ce qu’elles disaient, car elles se raillaient de la 
religion, et cherchaient a repousser 1’appel des prophetes, 
paix sur eux, qui incitaient a se remettre en toute chose a la 
volonte du Seigneur. 

Lorsque les apotres leur avaient demande de se soumettre 
a l’lslam et de se conformer a ses lois, ils protesterent en 
objectant par des paroles qu’ils leur ont emprutees dans le 
but de les railler. 11s ne voulaient done pas se convaincre des 
principes de la foi. Comment nier cela alors, que la croyance 
aux attributs du Seigneur est subordonnee a la croyance en 
Lui, que Son rappel soit exalte?; et nier l’une ou l’autre 
releve de la mecreance. 

“Vous ne suivez que la conjecture et ne faites que 
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mentir”, c’est-a-dire vous mentez au Seigneur Tres Eleve. 

“Dis: “L’argument decisif appartient a Allah”, c’est-a- 
dire la preuve evidente qui atteint Papogee en force et en 
assurance a savoir Son Livre saint, et Son messager. 

“S’ll avait voulu certainement. II vous aurait tous guides. 
(Sur le droit chemin)”, k reussir d’acceder a cette preuve, et 
a inciter dans ce sens, mais II a voulu guider certains qui ont 
choisi le sender de la verite, et egarer d’autres qui ont choisi 
le sender oppose. On a cite une autre forme de signification 
dans ce verset, a savoir qu’il s’agit de la reponse au fait qu’ils 
estimaient disposer de choix de capacites mais que (’associa¬ 
tion (au Seigneur) n’a emane de leur part que parce qu’ils y 
etaient contraints. 

Ils pretendaient par la fournir 1’argument contre le 
Seigneur, Tres Eleve, et contre Son envoye (P. et B. 
d’Allah s/1.). 

Alors le Seigneur, Tres Eleve, a riposte a leurs preten¬ 
tions de ne pas avoir le chois, et les a compares a ceux qui 
avant eux s’etaient laisses abuser par cette illusion, qui 
avaient dementi les apotres, qui avaient associe d’autres au 
Seigneur, qu’il soit exalte et eleve, pretextant qu’ils avaient 
agi ainsi selon Sa volonte, et voulant, par cette suspicion, 
reduire les apotres au silence. 

Puis, Dieu, purete a Lui, a declare qu'ils n’avaient aucune 
preuve a cela, et que I’argument peremptoire revient a Lui. 
non a eux et II a precise, purete a Lui, que tout echeant. 
echoit par Sa volonte, qu’II ne voulait de leur part que ce 
qui etait arrive et que s’ll avait voulu leur guidee ils se 
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seraient tous guides. 

Quand on considere la signification de ce verset, on constate 
que le debut repousse la pretention des fatalistes, et que la fin 
reduit les motazelistes a l’incapacite; car le d£but affirme que 
chauqe individu a un choix et une capacite de decision tels 
qu’il n’a plus la possibility de s’excuser ou d’argumenter en 
faveur de l’enfreinte et de la desobeissance; et la deuxieme 
partie de ce verset affirme que la volonte du Seigneur touche 
irremediablement toute creature, et que tous les agissements 
de cette derniere doivent etre conformes a la volonte divine. 

Ainsi s’erige l’argument peremptoire en faveur des partisans 
de la Sunnah et contre les “Motazelistes”. Louange a Allah, le 
Seigneur des mondes. 

Certains detournent la signification de ce verset, voulant 
demontrer que le fait d’avoir refuse l’appel des apotres, paix 
sur eux, signifie que le Seigneur, Tres Eleve, a voulu le 
polytheisme de leur part, et c’est contrevenir a Sa volonte que 
de les inviter a la croyance. 

Cependant le Seigneur, purete a Lui, les a blames, de 
plusieurs manieres; entre autres Sa parole, purete a Lui: "Dis: 
“L’argument decisif appartient a Allah”, ii y a la une 
condition sous-entendue a savoir que: s’il en etait comme vous 
l’avez pretendu, serait “Dis: “L’argument decisif appartient a 
Allah”. 

En disant, purete a Lui, “s’il voulait”, ”il faut comprendre: 
s’ll voulait, 11 guiderait chacun de vous ainsi que de ceux qui 
vous onf contredits en Sa religion. Si la chose etait comme 
vous le pretendiez, alors I’entree dans 1’Islam serait aussi par 
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la volonte divine et il faudrait que vous cessiez d’empecher les 
musulmans de pratiquer l’islam au meme titre que vous 
pretendiez que les prophetes ne devaient pas vous empecher 
d’associer au Seigneur. Dans ce cas, il ne devrait y avoir entre 
vous et les musulmans ni disaccord, ni adversite, mais plutot 
entente et alliance. 

En resume, vous devez admettre que ce qui contrevient a 
votre doctrine est vrai puisqu’il est lie a la volonte du 
Seigneur, Tres Eleve; en fin de compte il ne reste plus qu’a 
concilier les religions contradictoires. 

Dans la sourate “les abeilles” - Verset 35: 

“Et les associateurs dirent: “Si Allah avait voulu, nous 
n’aurions pas adore quoi que ce soit en dehors de Lui, ni 
nous ni nos ancetres; et nous n’aurions rien interdit qu’Il 
n’ait interdit Lui-meme. Ainsi agissaient les gens avant eux. 
N’incombe-t-il aux messagers sinon de transmettre le 
message en toute clarte?” 

Le commentaire de ce verset ressemble a celui du verset 
precedent. Ainsi on ne les voit agrippes a 1’argumentation par 
la volonte du Seigneur, que lorsqu’ils ne peuvent fournir la 
preuve de ce qu’ils avancent. Ne vois-tu pas comment Dieu a 
conclu d’une nouvelle maniere a leur discussion, dans le verset 
precedent de la sourate “les bestiaux”, et aussi dans la sourate 
“rornement’’ - Versets 19 a 22: 

“Et ils firent des Anges qui sont les serviteurs du Tout 
Misericordieux des [etres] feminins! Etaient-ils temoins de 
leur creation? Leur temoignage sera alors inscrit; et ils 
seront interroges. 
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Et ils dirent: “Si le Tout Misericordieux avait voulu, nous ne 
les aurions pas adores”. Ils n’en ont aucune connaissance; 
ils ne font que se livrer a des conjectures. 

Ou bien, leur avions-Nous donne avaint lui [le Coran] un 
Livre auquel ils seraient fermement attaches? 

Mais plutot ils dirent: “Nous avons trouve nos ancetres sur 
une religion, et nous nous guidons sur leurs traces.” 

II suffit, en reponse a leur argumentation, ce qui est signifie 
dans Sa parole, (purete a Lui). 

“Dis: “L’argument decisif appartient a Allah” a l’egard de 
ce qu’ils ont interdit: (allusion a des coutumes paiennes 
marquant d’un tabou les betes de cheptel en raison de leur 
fecondite). 

Ces deux agissements, l’association a Dieu et les interdic¬ 
tions, par negation etaient specifies, car ils etaient de leurs 
caracteristiques les plus dominantes. 

Leur but, a travers cela, etait de dementir le prophete, 
priere et paix sur lui, et d’objecter directement contre le 
message. Par consequent, ce que le Seigneur veut est exigible, 
et doit arriver et ce qu’Il ne veut pas ne peut se produire. De 
meme que s’ll voulait, purete a Lui, que nous l’adorions, Lui 
Seul, sans Lui associer qui que ce soit, que nous considerions 
licite ce qu’Il a declare licite, et nous ne procedions a aucune 
interdiction, agissant de la sorte conformement a ce que les 
apotres ont dit et rapporte de Sa part, l’affaire ne pourrait etre 
que comme II l’avait voulue. Puisqu’il n’en etait pas ainsi, cela 
confirme qu’Il ne voulait rien de tout cela et qu’Il a voulu que 
nous soyions dans cette situation. Par consequent, tout ce que 
les prophetes ont dit n’est que leur propre invention. Le 
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Seigneur, Tres Eleve, leur a replique: “Ainsi agissaient les 
gens avant eux” parmi les generations. 

C est-a-dire: Ils associaient au Seigneur, d’autres que Lui, 
interdisaient ce qui ne Petait pas, et polemiquaient a propos 
du message des apotres, dans le seul but de s’opposer a la 
verity. “N’incombe-t-il aux messagers sinon de transmettre le 
message en toute claire?” c’est-a-dire: leur fonction ne 
consistait qu’a communiquer le message qui precise le chemin 
de la droiture, et qui met a jour les lois revelees, a travers 
lesquelles s’est decidee la volonte du Seigneur, Tres Eleve, par 
la guidee de quiconque aura consacre ses potentiates, et son 
choix en vue d’acceder a la verite conformement a Sa parole. 

“Et quant a ceux qui luttent pour Notre cause. Nous les 
guiderons certes sur Nos senders”. 

Quant au fait de les pousser dans cette voie, et de les obliger 
a executer leur parole, de gre ou de force, comme il apparait a 
travers leur argumentation, cela ne releve guere de leur 
fonction ni de la sagesse requise pour les charger d’une telle 
mission. 

Cependant les actes, qui impliquent la sanction par chati- 
ment ou par recompense sont inevitablement lies, bien que 
leur echeance soit assujettie a la volonte du Seigneur, a la 
participation facultative, et au choix relatif, en vue de la 
meriter, sinon, recompense et chatiment deviennent regis par 
la necessite. 

Le commentaire a propos de ce verset et des versets pareils, 
est exprime entierement dans l’ouvrage d'explication 
Rouhoul Maani “1 esprit des significations” ainsi que dans 
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d’autres ouvrages. Ainsi la negation du destin, et l argumenta¬ 
tion avec, pour s’opposer a la loi du Seigneur, invoquant alors 
la fatalite, relevent des egarements du paganisme. 

Par consequent, il n’y a ni obligation absolue, ni delegation 
totale, mais l’affaire est mediane, et quiconque s’ecarte du 
droit chemin, se trouve dans le meme sentier que les paiens. 

Ce sentier que le Seigneur, purete k Lui, et Son prophete, 
ont voulu faire eviter aux fideles. 

L’ipjuriation du Temps. 

Question n°36: 

Est que les paiens consideraient que le Temps etait la cause 
de ce qui leur arrivait, ainsi que l’exprime leur parole 
rapportee dans la sourate “agenouillee” - Verset 24: 

“et seul le temps nous fait perir.” 

Le Seigneur, Tres Eleve, a voulu montrer les regies de leur 
egarement, le cachet imprime sur leur ouie, sur leurs coeurs, 
et le voile mis contre leur vue. II a done rapporte a leur 
propos, dans Sa parole, purete a Lui: 

“Et ils dirent: “II n’y a pour nous que la vie d’ici-bas:” 
Celle que nous vivons, 

“nous mourons et nous vivons.” 
e’est-a-dire: une categorie meurt, une autre voit le jour, sans 
resurrection a jamais. 

Certains d’entre eux disaient: nombreux sont les idolatres 
qui croyaient a la transmigration des ames: se basant sur cela. 
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la vie signifierait la transmission de l’ame a un autre corps, et 
“seul le temps nous fait perir”, c’est-a-dire, la duree du temps. 
Le fait d’attribuer la fin de l’existence au temps passant, est de 
leur part, une negation de l’ange de la mort, qui prend en 
charge les ames sur 1’ordre du Seigneur Tres Eleve. 

Ils attribuaient absolument, au temps, tous les evenements, 
ignorant que ceux-ci etaient predestines de la part du 
Seigneur, Tres Eleve. Pour cela, leurs poesies etaient pleines 
de leurs plaintes contre le temps. (,) 

Ceux-ci reconnaissaient cependant l’existence du Seigneur 
et ne sont pas de ceux qui croient au temps car bien qu’ils Lui 
attribuaient les evenements, ils ne croyaient pas a Son 
existence. 

“Purete a Lui, 11 est plus haut et infiniment au-dessus de ce 
qu’ils disent!” 

Tous disaient que le temps agissait en toute independance. 
Deja, l’interdiction de determiner quoi que ce soit par le 
temps est venue, ainsi que le rapporte Muslim d’un hadith du 
prophete (P. et B. d’Allah s/1.). 

“Aucun de vous ne doit injurier le temps, car Allah est le 
temps.” 

(1) Tel I'exemple de celui qui a dit: 

“11 (le temps) a fait vieillir le jeune, a use I'adulte par le fait qu'il 
coule matin et soir”. 

et la parole d'un autre qui a dit: 

“Ce qui. empeche la perennite de la vie, c’est le mouvement du 
soleil, et son lever par oil il ne se couche pas". 
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“Et selon la citation de Abou Daoud et A1 Hakim” Le 
Seigneur, puissant et grand, a dit: Est ingrate la personne qui 
dit: O quel temps decevant, car c’est Moi le temps, et c’est 
Moi qui deroule ses nuits et ses jours.” 

A1 Hakim rapporte aussi: “Le Seigneur puissant et exalte 
dit: “J’ai demande un pret a mon esclave, il ne m’a pas prete, 
et il m’a insulte sans le savoir, en disant: O Quel temps! alors 
que c’est Moi le temps”. A1 Baihaki a rapporte: “N’injuriez 
pas le temps, car Allah, exalte et grand dit: c’est Moi les 
journees et les nuits, Je les renouvelle et je les fais consumer, 
Je fais venir des rois apres d’autres.” Cela signifie que c’est Le 
Seigneur, Tres Eleve, qui regit les evenements, alors si on 
injurie le temps a cause de ce qu’il fait, l’injure retomberait sur 
le Seigneur, qu’il soit exalte et glorifie. 

“Alors qu’ils n’en ont science aucune”, c’est-a-dire: ils n’ont 
a propos de ce qui a ete cite precedemment, a savoir la 
limitation de la vie a ce qu’il y a dans ce bas-monde, et 
l’attribution de l’usure au temps, aucune science fondee sur la 
raison ou sur quelque reference. 

“Ils ne font que supputer”, c’est-a-dire, ils netaient qu’un 
peuple d’incompetents, qui n’agissaient que par la conjecture 
et l’imitation sans savoir ce a quoi il fallait se cramponner en 
general. 

Nous avons deja fait allusion, ailleurs, a ce qui se rapporte 
aux adeptes du temps. Par consequent, quiconque admet 
l’attribution des evenements a d’autre que le Seigneur Tres 
Eleve, tel le temps, celui-la n’a aucun fondement raisonnable 
ni reference valable; il ne s’agit plutot que d’ignorance pure et 
simple, dont l’adepte est considere comme paien a n’importe 
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quelle epoque. 

Ceux de notre epoque “beneficient” d’une large part de 
cette conviction vaine. Qu’Allah nous vienne en aide! 

L’attribution des bienfaits du Seigneur a d’autres que Lui. 

Question n°37: 

Est l’attribution des bienfaits du Seigneur & d’autres que 
Lui. Le Seigneur Tres Eleve, a dit dans la sourate “les 
abeilles” - Verset 83: 

“Ils reconnaissent le bienfait d’Allah; puis, ils le renient. Et 
la plupart d’entre eux sont des ingrats.” 

II a dejii enumere Ses bienfaits a Ses esclaves dans la meme 
sourate, Versets 78 a 80, jusqu’a dire: 

“Et II vous a procure des abris dans les montagnes. Et II 
vous a procure des vetements qui vous protegent de la 
chaleur, ainsi que des vetements [cuirasses, armures] qui 
vous protegent de votre propre violence. C’est ainsi 
qu’Allah paracheve sur vous Son bienfait, peut-etre que 
vous vous soumettez. 

S’ils se detournent. . . il ne t’incombe que la communication 
claire. 

Ils reconnaissent le bienfait d’Allah; puis, ils le renient. Et 
la plupart d’entre eux sont des ingrats.” 

En disant: “Ils reconnaissent les bienfait d’Allah” etc. . ., le 
Seigneur, purete a Lui, poursuit la demonstration que Taction 
des paiens de tourner le dos a l’lslam et de refuser de s’y 
soumettre, n’est pas due a leur meconnaissance du bienfait du 
Seigneur, Tres Eleve. Ils savaient que cela provenait de Lui, 
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mais ils l’ont renie par leurs agissements; et lorsqu’ils n’ont pas 
reserve leur adoration a leur bienfaiteur, exclusivement, c’est 
comme s’ils ne l’avaient jamais adore, purete a Lui; cela releve 
de la mecreance au meme titre que la negation, lbnou Jarir et 
d’autres rapportent selon Moujahid qui a dit: “la negation (du 
bienfait) apparait dans leur parole: “Nous l’avons herite de 
nos ancetres.” 

II a rapporte aussi, que ’Aoun lbnou ’Abdillah a dit: “la 
negation consiste a ce que 1’homme dise: “Si ce n’etait “X”, il 
me serait arrive telle ou telle chose. . . et si ce n’etait “Y”, je 
n’aurais pas acquis ceci ou cela. . .” 

D’autres disent: leur negation consiste a dire que le bienfait 
provient grace a l’intercession de leurs idoles aupres du 
Seigneur Tres Eleve, ou a penser que le bienfait n’est que la 
resultante des causes apparentes. 

Certains ont dit: le bienfait, ici, c’est Mohammed (P. et B. 
d’Allah s/1.), c’est-a-dire, que tout en sachant qu’il etait 
prophete, ils l'avaient nie et l’avaient ignore par entetement. 
“La plupart d’entre eux sont mecreants”, c’est-a-dire, qui le 
niaient de coeur, ceux qui s’empechent de reconnaltre ce que 
le prophete a cite et indique. L’expression “la plupart” est 
employee soit parce que certains n’ont jamais connu la verite 
par manque de raison et de guidee; soit par manque 
d’observation des indices de la fagon adequate qui mene vers 
ce qui est requis ou bien encore parce qu’on n’etait pas 
concerne par la preuve, a cause de son jeune age, ou de sa 
minorite”. La plupart “designerait alors la totalite”. Dans le 
meme ordre d’idees, le Seigneur, Tres Eleve a dit dans la 
sourate “l’echeant” - Versets 81 et 82: 
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“Est-ce ce discours-la que vous traitez de mensonge? 

Et est-ce pour vous [une fa$on d’etre reconnaissant] k votre 
subsistance que de trailer (le Coran) de mensonge?” 

C’est-a-dire, vous dites: il a plu, suite a la tombee de tel ou 
tel astre. Muslim et les autres ont rapporte de Ibnou’Abbas 
qui a dit: 

“A l’epoque du prophete d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) les 
gens ont eu de la pluie, alors le messager a dit: “II y eut 
parmi les gens, reconnaissant ou ingrat”, car certains ont 
dit: “c’est une misericorde provenant de la part du 
Seigneur”; alors que d’autres ont ose affirmer que s’il avait 
plu c’est suite a la tombee d’un astre.” 

Alors le verset suivant fut descendu: 

“Non!. . . Je jure par les positions des etoiles (dans le 
firmament).” 

jusqu’a 

“Et est-ce pour vous [une fa?on d’etre reconnaissant]” a 
votre subsistance que de traiter (le Coran) de mensonge?” 

ainsi que d’autres indices dont le but etait d’affirmer que 
l’attribution des bienfaits a quelqu’un d’autre que le bien- 
faiteur reel, est une ingratitude manifeste. Nous avons deja 
Parle des coutumes des arabes en matiere de previsions 
(meteorologiques) dans d’autres circonstances et nous les 
avons precisees en detail, puis nous avons cite leurs poesies 
qui revelaient leur pensee a ce propos. Qu’Allah nous fasse 
reussir! 
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La mecreance aux signes du Seigneur. 

Question n°38: 

Est la mecreance des signes du Seigneur. Nombreux sont les 
textes du Coran qui temoignent de cela, comme la parole du 
Tres Eleve dans la sourate “la caverne” - Versets 105 et 106: 

“Ceux-la qui ont nie les signes de leur Seigneur, ainsi que Sa 
rencontre. Leurs actions sont done vaines”. Nous ne leur 
assignerons pas de poids au Jour de la Resurrection. 
C'est que leur retribution sera 1'Enfer, pour avoir mecru et 
pris en raillerie Mes signes (enseignements) et Mes messa¬ 
ges.” 

apres avoir dit dans la meme sourate - Versets 103 et 104: 

“Dis: “ Voulez-vous que Nous vous apprenions lesquels sont 
les plus grands perdants, en oeuvres? 

Ceux dont l’effort, dans la vie presente, s’est egare, alors 
qu’ils s’imaginent faire le bien.” etc. . . 

En disant “Ceux-la qui. . .”, il s’agit de la suite des propos 
en vue de completer la definition des “plus grands perdants”, 
et la precision de leur perte, de l’egarement de leur effort et 
leur designation de maniere telle que la definition s’applique 
parfaitement aux interpeles dans ce cas. 

Cela veut dire: ceux qui ont ete decrits par ce qui a precede 
du verset a savoir l’egarement de l’effort et du chatiment qui 
leur est reserve, 

“qui ont nie les signes de leur Seigneur.” a Ses signes 
revelateurs, purete a Lui, qui incitent a l’unicite, englobant 
tout ce qu’on entend et ce que Ton per^oit. 
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Ainsi que Sa rencontre”; allusion faite a la resurrection et 
a ce qui s’en suit, des affaires de 1’au-dela, c’est-a-dire, qu’ils 
n ont pas cru a cela et a ce qui en decoule. 

ieurs actions sont done vaines” Nous ne leur assignerons 
pas de poids au jour de la Resurrection.” c’est-a-dire, nous les 
prendrons en raillerie et nous les mepriserons. Certains textes 
indiquent que certains parmi eux niaient certains signes, et 
que d’autres tournaient le dos completement a ces signes et les 
fuyaient. Et ce n’est un secret pour personne de dire qu’il y a 
de nos jours parmi les gens, bon nombre qui sont dans une 
situation pire que celles des patens de l’ante-islam. 

La preference des livres contenant de faux temoignages et le 
rejet des signes du Seigneur. 

Question n°39: 

C’est l’achat des livres contenant des choses vaines et leur 
preference au detriment des signes revelateurs. II a dit, purete 
k Lui, dans la sourate “la vache” - Versets 99 a 103: 

“Et tres certainement Nous avons fait descendre vers toi des 
signes evidents. Et seuls les pervers n’y croient pas. 
Faudrait-il chaque fois qu’ils concluent un pacte, qu’une 
partie d’entre eux le denonce? C’est que plutot la plupart 
d’entre eux ne sont pas croyants. 

Et quand leur vint d’Allah un messager confirmant ce qu’il y 
avait deja avec eux, certains a qui le Livre a avait ete donne, 
jet&rent derriere leur dos le Livre d’Allah comme s’ils ne 
savaient pas! 

Et ils suivirent ce que les diables racontent contre le regne 
de Solayman.” 
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jusqu’a ce qu’il ait dit: 

“Et les gens apprennent ce qui leur nuit et ne leur est pas 
profitable. Et ils savent, tres certainement, que celui qui 
acquiert [ce pouvoir] n'aura aucune part dans l’au-dela. 
Certes, quelle detestable marchandise pour laquelle ils ont 
vendu leurs ames! Si seulement ils savaient!” 

La signification de “Et ils savent, tres certainement, que 
celui qui acquiert [ce pouvoir]” est qu’il a echange le Livre du 
Seigneur contre ce que racontent les diables. 

“n'aura aucune part dans l’au-dela”, c'est-a-dire aucune 
portion. 

“Certes, quelle detestable marchandise pour laquelle ils ont 
vendu leurs ames!” c’est-a-dire: Je jure par le Seigneur que 
c’est avec une mauvaise chose qu’ils ont acquis leur portion 
propre; en fait ils l’ont vendue tout en croyant 1’avoir acquise 
pour eux-memes. “Et s’ils croyaient”, c’est-a-dire, au messa- 
ger ou a ce qui leur etait descendu comme (les versets) ou bien 
a la Thora. 

“et vivaient en piete”, c’est-a-dire, en evitant la desobeiss- 
ance qu’on raconte a leur sujet. 

“une recompense de la part d’AUah serait certes meilleure- 
.Si seulement ils savaient!” c’est-a-dire, que la recompense de 
la part du Seigneur Tres Eleve, serait meilleure pour eux. 

Dans la meme sens, le Seigneur Tres Eleve, a dit dans la 
sourate “la vache” - Versets 78 a 79: 

“Et il y a parmi eux des illettres qui ne savent rien du Livre 
hormis des pretentions et ils ne font que des conjectures. 
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Malheur, done, a ceux qui de leurs propres mains compo- 
sent un livre puis le presentent comme venant d’Allah pour 
en tirer un vil profit! - Malheur a eux, done, a cause de ce 
que leurs mains ont ecrit, et malheur a eux a cause de ce 
qu’ils en profitent!” 

Ces versets furent descendus a propos des moines des Juifs 
qui craignaient de perdre leur hegemonie, en conservant, telle 
quelle la mention du prophete (P. et B. d'Allah s/1.) dans leur 
livre; et qui l’avaient alors altereer. 

La diffamation en la sagesse du Seigneur Tres Eleve. 

Question n°40: 

Est la diffamation en Sa sagesse, qu’Il soit tres eleve. L’une 
des caracteristiques du paganisme, consiste en la diffamation 
enverse la sagesse du Seigneur, en osant affirmer qu’Il n’etait 
pas parfait dans Sa creation; dans le sens, qu’Il cree, purete a 
Lui, ce qui est sans finalite, qu’Il ordonne et interdit sans 
raison; le Seigneur a, deja, enonce cela dans la sourate “S’ad” 
- Verset 27: 

“Nous n’avons pas cree le ciel et la terre et ce qui existe 
entre eux en vain. C’est ce que pensent ceux qui ont mecru. 
Malheur a ceux qui ont mecru pour le feu [qui les attend]!” 

et II a dit, purete a Lui, dans la sourate “les croyants” - 
Versets 115 et 116: 

“Pensiez-vous que Nous vous avions crees sans but, et que 
vous ne seriez pas ramenes vers Nous?” 

Que soit exalte Allah, le vrai Souverain!” 
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Dans la sourate “la fumee” - Versets 38 et 39: 

“Ce n’est pas par divertissement que Nous avons cree les 
cieux et la terre et ce qui est entre eux. 

Nous ne les avons crees qu’en toute verite. Mais la plupart 
d’entre eux ne savent pas.” 

Dans la sourate “les prophetes” - Versets 16 et 17: 

“Ce n’est pas par jeu que Nous avons cree le ciel et la terre 
et ce qui est entre eux. 

Si Nous avions voulu prendre une distraction, Nous 
l’aurions prise de Nous-memes, si vraiment Nous avions 
voulu le faire.” 

Dans la sourate “A1 Hijr” - Verset 85: 

“Et Nous n’avons cree les cieux et la terre, et ce qui est 
entre eux, que pour une juste raison. Et l’Heure [sans aucun 
doute] arrivera! Pardonne-[leur] done d’un beau pardon.” 

Ainsi que d’autres versets qui expriment que le Seigneur, 
Tres Eleve, n’a rien cree par vanite ou sans finalite, 
contrairement a ce que croyaient, en vain, les paiens, et ceux 
qui de nos jours pensent comme eux, et nient toute finalite a 
Ses actions, purete a Lui. 

C’est une affaire tres longue, qui a donne lieu a de 
nombreuses controverses entre les sectes musulmanes. 

En verite, la fagon dont nos predecesseurs ont justifie la 
finalite de la creation, s’avere la meilleure, et A1 Hafidh 
Ibnoul Kayim en a parle longuement dans son livre “La 
guerison du malade en matiere de fatalite, destinee, finalite et 
justification”, en consacrant tout un chapitre, detaille, aux 
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modes de demonstration de la finalite de la creation du 
Seigneur, Tr6s Elev6, et dans Son ordre a l’affirmation des 
buts poursuivis, et des consequences heureuses selon lesquel- 
les II a agi, et vers lesquelles II a ordonne. 

Dans ce contexte, il a dit: II a blame, purete a Lui, celui qui 
pretendait qu’Il n’avait pas cree la creation par finalite, telle 
Sa parole: 

“pensiez-vous que Nous vous avions crees sans but.” 


et 


“L’homme pense-t-il qu’on le laissera sans obligation a 
observer.” 

La Resurrection” - Verset 36 - et: 

“Ce n’est pas par divertissement que Nous avons cree les 
cieux et la terre et ce qui est entre eux. Nous ne les avons 
cre6s qu’en toute verite.” 

La verite ici ce sont les buts heureux et les finalites de la 
creation. Celles-ci sont de plusieurs genres, entre autres: 

- qu’on identifie le Seigneur a travers Ses noms, Ses 
attributs, Ses actions et Ses signes revelateurs; 

- qu’Il soit aime, adore, remercie, rappele et obei; 

- qu’Il ordonne, interdit et legifere; 

- qu’Il dirige l’ordre, regit la fatalite et dispose dans Son 
royaume a Sa guise; 

- qu’Il recompense, chatie, sanctionne le bienfaiteur en 
fonction de son bienfait, et le malfaiteur selon son mefait; 
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ainsi l’effet de Sa justice et de Sa grace devient evident et 
visible, et II sera lou6 et remercie; 

- que Ses creatures sachent qu’il n’y a pas de dieu k part le 
Seigneur, et pas de maitre k part Lui; 

- qu’Il approuve celui qui agit avec v£rite et droiture en 
1’honorant de Sa g6n6rosite, et qu’il dement celui qui crie au 
mensonge en l’humiliant; 

- l’evidence des indices relatifs a Ses noms et a Ses attributs, 
aussi nombreux et divers qu’ils soient, dans 1’existence fictive 
ou effective, alors Ses esclaves sauront cela d’une science 
conforme a la realite; 

- le temoignage de la part de toutes Ses creatures, qu’il est 
leur unique Seigneur createur et roi, qu’Il est leur dieu unique 
et adore; 

- l’evidence des signes de Sa sainte perfection, car certes la 
creation et l’existence sont regies par Sa perfection, II est 
vraiment vigilant, et capable de Tout. Ainsi il ne pouvait etre 
que le createur completement libre quant a Son choix et a Sa 
volonte; 

- que le signe de Sa sagesse apparaisse a travers les 
creatures en plagant chacune d’elles la ou elle merite d’etre, et 
en lui donnant lieu d’etre, selon la fagon dont l’esprit et la 
nature temoignent de sa beaute et, constatent sa finalite 
eblouissante; 

- qu’Il aime, purete a Lui, etre genereux, bienfaisant, 
pardonner, absoudre et tolerer; 

- qu'U aime etre loue, chante en purete et glorifie; 
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- les nombreux signes temoignant Sa divinite, Son unicite, 
Sa deite. . . ainsi que les autres finalites que comporte la 
creation. II a done cree Ses creatures par la verite, pour la 
verite, Sa creation est partie integrante de verite, II est 
lui-meme verite. Son origine est verite, Sa finalite est verite, II 
comporte la verite. 

II a deja loue Ses esclaves, les croyants, lorsqu’ils l’ont 
innoncente d’avoir donne I’existence a la creation sans but 
determine, et cela en disant. dans la sourate “la famille 
d’lmran - Versets 190 et 191: 

“En verite, dans la creation des cieux et de la terre, et dans 
l’alternance de la nuit et du jour, il y a certes des signes pour 
les doues d’intelligence. 

qui, debout, assis, couches sur leurs cotes, invoquent Allah 
et m^ditent sur la creation des cieux et de la terre (disant): 
“Notre Seigneur! Tu n’as pas cree cela en vain. Gloire a 
Toi!“ 

en informant que cela etait de la conjecture de Ses ennemis et 
non pas de celle de Ses partisans, II a dit, purete a Lui: 

“Nous n’avons pas cree le ciel et la terre et ce qui existe 
entre eux en vain. C’est ce que pensent ceux qui ont 
mecru.” 

Comment suppose-t-il connaitre, celui qui admet qu’Il n'a 
rien cree avec raison determinee, et qu’Il n a ni ordonne ni 
interdit selon une finalite determinee? 

Selon celui-ci, la creation et l’ordre proviennent d’un bon 
vouloir, et de pure puissance non pas selon une finalite ni un 
but determine. 
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N’est-ce pas 1&, une negation de la verity de Sa louange? II 
est plus raisonnable de penser que la creation et l’ordre (de 
l’existence) sont regis par les finalites et les buts qui leur sont 
assignes. 

Ce sont la deux aspects de Sa louange et de Sa sagesse. 
Done la negation de la finalite est la negation de l’essence 
meme de Sa creation et de Son ordre. Le Seigneur s’eleve plus 
haut, au dessus de 1’ attribution a Lui, de ce que voulaient 
etablir ceux qui niaient la finalite et qui affirmaient une 
creation et un ordre sans misericorde, utilite, ni finalite. II est 
done permis, selon leur logique de penser que Ton ordonne 
quelque chose que serait absolument sans profit pour celui qui 
s’en charge, et qu’on lui interdise ce qui lui serait profitable. II 
est permis aussi, selon eux, d’ordonner tout ce qu’on a interdit 
auparavant, et d’interdire tout ce que Ton ordonne, sans 
aucune difference, sauf par la nature meme des deux actes 
contradictoires. 

Ils se permettent de penser que Dieu peut chatier celui qui 
n’a jamais desobei, voire celui qui a passe sa vie dans la 
mecreance, le polytheisme, la tyrannie et le vice. II ne leur 
etait done possible d’avoir connaissance du contraire de leurs 
suppositions et croyance qu’a travers l’enseignement du 
messager. 

Ceci releve done de la pire conjecture a propos du Seigneur, 
purete a Lui. Le Seigneur s’abstient de cela comme II 
s’abstient de la tyrannie et de l’injustice, alors que leur action 
est la tyrannie meme au dessus de laquelle s’eleve le Seigneur 
Tres Haut. Ce qui est encore plus etonnant, e’est que de 
nombreux adeptes de cette doctrine ecartent du Seigneur, les 
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aspects de la perfection, et les attributs d’excellence dont II 
S’est qualifie, et pretendent que l’affirmation de cela 6tait une 
forme de materialisation et de ressemblance; mais d’un autre 
cote, ils n’ecartent point de Lui pareille tyrannie et injustice, 
pretendant agir ainsi selon la justice et la droiture. D’ailleurs 
l’unicite selon eux ne s’accomplit que sous ces conditions et 
par le reniement de Son etablissement sur Son trone celeste. 
Son elevation au dessus de Ses cieux, Sa parole, la conversa¬ 
tion avec Lui, et les signes de Sa perfection. L’unicite, pour 
cette secte ne s’accomplit done que par les dites negations et 
affirmations. Le dernier mot a ce sujet se trouve dans 
l’ouvrage: “la guerison du malade” de Ibn Al. Kayim., et au 
Seigneur, purete a Lui, l’ultime retour. 

La m6cr6ance des anges et des apdtres et la diff£renciation 
entre eux. 

Question n°41: 

La mecreance des anges et des apotres et la differentiation 
entre eux. Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la sourate “la 
vache” - Versets 87 a 99: 

“Certes, Nous avons donne le Livre a Moiise; Nous avons 
envoye apres lui des prophetes successifs. Et Nous avons 
donne des preuves a Jesus fils de Marie, et Nous l’avons 
renforce du Saint-Esprit. Est-ce qu’a chaque fois, qu’un 
Messager vous apportait des verites contraires & vos 
souhaits vous vous enfliez d’orgueil? Vous traitiez les uns 
d’imposteurs et vous tuiez les autres. 

Et ils dirent: “Nos coeurs sont enveloppes et impenetrables” 
- Non mais Allah les a maudits a cause de leur infidelity, 
leur foi est done mediocre. 



Et quant leur vint d’Allah un Livre confirmant celui qu’ils 
avaient deja, - alors qu’auparavant ils cherchaient la 
suprematie sur les mecr^ants, - quand done leur vint cela 
meme qu’ils reconnaissaient, ils refuserent d’y croire. Que 
la malediction d’Allah soit sur les mecreants!. 

Comme est vil ce contre quoi ils ont troque leurs ames! Ils 
ne croient pas en ce qu’Allah a fait descendre, revolts h 
l’idee qu’Allah, de par Sa grace, fasse descendre la 
revelation sur ceux de Ses serviteurs qu’Il veut. Ils ont done 
acquis colere sur colere, car un chatiment avilissant attend 
les infideles! 

Et quand on leur dit: “Croyez a ce qu’Allah a fait 
descendre”, ils disent: “Nous croyons a ce qu’on a fait 
descendre a nous”. Et ils rejettent le reste, alors qu’il est la 
verite confirmant ce qu’il y avait deja avec eux. - Dis: 
“Pourquoi done avez-vous tue auparavant les prophetes 
d’Allah, si vous etiez croyants?” 

jusqu’a ce qu’il ait dit: 

“Dis: “Quiconque est ennemi de Gabriel doint connaitre 
que e’est lui qui, avec la permission d’Allah, a fait descendre 
sur ton cceur cette revelation qui declare veridiques les 
messages anterieurs et qui sert aux croyants de guide et 
d’heureuse annonce”. 

[Dis:] “Quiconque est ennemi d’Allah, de Ses anges, de Ses 
messagers, de Gabriel et de Michael. . . [Allah sera son 
ennemi] car Allah est l’ennemi des infideles”. 

Et tres certainement Nous avons fait descendre vers toi des 
signes evidents. Et seuls les pervers n’y croient pas.” 

II s’avere, a travers ces versets, que certains parmi les gens 



du Livre mecroyaient les anges et les apotres, et faisaient la 
difference entre les messagers. C’est-a-dire: ils croyaient en 
certains et mecroyaient les autres. 11 s’agit la d’une secte des 
Juifs de 1’ante-islam. 

C’est a cause de cela, que le Seigneur, Tres Eleve, nous a 
ordonne de croire en eux tous, et de ne pas faire de difference 
entre eux; en disant dans la sourate “la vache” - Verset 285: 

“Le Messager a cru en ce qu’on a fait descendre vers lui 
venant de son Seigneur, et aussi les croyants: tous ont cru en 
Allah, en Ses anges, a Ses livres et en Ses messagers; (en 
disant): “Nous ne faisons aucune distinction entre Ses 
messagers”. Et ils ont dit: “Nous avons entendu et obei. 
Seigneur, nous implorons Ton pardon. C’est a Toi que sera 
le retour.” 

La surestimation des prophetes et des messagers. 

Question n°42: 

L’exageration quant a 1’estime accordee aux prophetes et 
aux messagers, paix sur eux. Le Seigneur, Tres Eleve a dit 
dans la sourate “les femmes” - Verset 171: 

“6 gens du Livre (Chretiens), n’exagerez pas dans votre 
religion, et ne dites d’Allah que la verite. Le Messie Jesus, 
fils de Marie, n’est qu’un Messager d’Allah, Sa parole qu’Il 
envoya a Marie, et un souffle (de vie) venant de Lui. Croyez 
done en Allah et en Ses messagers. Et ne dites pas “Trois”. 
Cessez! Ce sera meilleur pour vous. Allah n'est qu'un Dieu 
unique. 11 est trop glorieux pour avoir un enfant.” 

La surestimation de la creature est le plus grand motif qui 
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mene a F adoration des idoles et des gens de vertu; ainsi etait le 
peuple de Noe que adorait Nasr, Soua’a, Yaghouth et leurs 
semblables, et 1’exemple des Nazareens qui adoraient le 
Messie “Jesus”, paix sur lui; il en est de meme pour la 
calomnie sur le Seigneur. 

La polemique fundee sur 1’ignorance. 

Question n°43: 

Est l’engagement dans la polemique sans en avoir la science, 
comme on le constate chez de nombreux ignorants qui 
discutaient avec les gens de science, lorsqu’ils les prevanaient 
contre les innovations et les egarements dont ils s’etaient 
habitues. Ceci est une caracteristique paienne que le Seigneur, 
Tres Eleve, nous a interdite dans notre conduite, en disant 
dans la sourate “la famille d’lmran” - Versets 65 et 66: 

“0 gens du Livre, pourquoi disputez-vous au sujet d’Abra¬ 
ham, alors que la Thora et I’Evangile ne sont descendus 
qu’apres lui? Ne raisonnez-vous done pas? 

Vous avez bel et bien dispute a propos d’une chose dont 
vous avez connaissance. Mais pourquoi dispuetz-vous des 
choses dont vous n’avez pas connaissance? Or Allah sait, 
tandis que vous ne savez pas.” 

Selon ce que rapportent Ibnou Ishak et Ibnou Jarir, que 
Ibnou Abbas, que le Seigneur soit satisfait d’eux, a dit: “les 
Nazareens de Najrane et les moines des Jufis se sont reunis 
chez le Messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.), et ont engage 
une discussion en sa presence; alors les moines dirent: 
“Abraham n’etait que Juif, et les Nazareens dirent: Abraham 
n’etait que nazareen. Alors le Seigneur fit descendre ce verset 
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a leur propos, qui demontre leur ignorance et leur entetement, 
comme cela apparait a quiconque consulte ‘Texplication du 
Coran”. 

Invocation de la religion sans science aucune. 

Question n°44: 

Est qu’ils parlaient de la religion sans aucune science en la 
matiere: le cheikh a traite cette question de fagon globale, 
comme il a deja traite plusieurs autres questions: alors qu’elles 
meritaient d’etre plus detaillees. Ainsi les gens du paganisme, 
d’entre les arabes, et les gens du Livre ont promulgue dans la 
religion, des lois que le Seigneur n’a pas autorisees. Quant aux 
arabes, la plupart d’entre eux etaient dans la religion 
d’Abraham et Ismael, que la paix soit sur eux, jusqu’a 
l’apparition d’Al-Khouza-f (1) qui a altere, change et cree 
plusieurs innovations; il a incite les arabes a adorer les idoles, 
il a creuse encore plus l’ecart d’egarement en instaurant des 
coutumes paiennes marquant d’un tabou les betes de cheptel 
en raison de leur fecondite, en multipliant les jeux du hasard 
et en ordonnant et interdisant a sa guise. Si on veut en savoir 
plus sur l’ignorance des arabes, et sur leurs innovations, qu’on 
lise la sourate “les bestiaux” qui contient tant d’informations 
sur leurs egarements et leurs inventions diaboliques. 

Quant aux paiens, parmi les Juifs et les Nazareens, ils 
avaient d6j& fait de leurs moines et de leurs pretres, des 
divinites qu’ils ont ajoutees a Allah et a Jesus fils de Marie, 


(1) Il s’agit de ’Amr Ibn Liha que les gens du Hijaz prenaient pour un dieu 
en se soumettant il tout ce qu’il ordonnait et en s’interdisant tout ce 
qu’il interdisait. 
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parce que leurs pretres et leurs moines leur ont invente, en 
matiere de religion, et leur ont permis, ou interdit, selon ce 
qu’ils desiraient. Ils ont accepte cela de leur part et y ont obei, 
bien que la religion ne peut emaner que du Seigneur, et a 
travers Sa revelation a Ses prophetes et a Ses messagers, paix 
sur eux; et non pas selon la fantaisie et le bon vouloir des 
hommes et de leurs passions. Tout ce qui n’est pas fonde sur 
une preuve par le Livre Saint ou par la Sunnah ne peut qu’etre 
rejete. 

Le Seigneur, Tres Haut, a blame les Juifs a ce propos, en 
disant que Son nom soit exalte, dans la sourate “la famille 
dTmran” - Verset 78 - 

“Et il y a parmi eux certains qui roulent leurs langues en 
lisant le Livre pour vous faire croire que cela provient du 
Livre, alors qu’il n’est point du Livre; et ils disent: “Ceci 
vient d’Allah, alors qu’il ne vient point d’Allah. Ils disent 
sciemment des mensonges contre Allah.” 

Celui qui aura interprets les textes du Livre saint et de la 
Sunnah, selon ses desirs, et selon sa passion, fera partie de 
ceux qui roulent leurs langues au sujet du livre. 

Et Ton sait certainement, ce que de nombreux livres de 
theologie contemporains component, comme pensees et avis, 
sans fondement ni preuves. Alors, on ne peut que se plaindre 
aupres du Seigneur, de l’assaut de la vanite, et de 1’apathie de 
la verite. 
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L’incr£dulit£ quant au jour de la Resurrection 

Question n°45: 

L’incredulite au jour de la resurrection, et le dementi de la 
rencontre avec le Seigneur, de ressucitation des ames et de ce 
que les apotres ont enonce a propos du paradis et de l’enfer. 
Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la sourate “la caverne” - 
Versets 103 a 105: 

“Dis: “Voulez-vous que Nous vous apprenions lesquels sont 
les plus grands perdants, en oeuvres? 

Ceux dont l’effort, dans la vie presente, s’est egare, alors 
qu’ils s’imaginent faire le bien. 

Ceux-la qui ont nie les signes de leur Seigneur, ainsi que Sa 
renc’ontre. Leurs actions sont done vaines.” 

dont on a parle precedemment; et II a dit purete at Lui, dans la 
sourate “les abeilles” - Versets 38 et 39: 

“Et ils jurent par Allah en pronon^ant leurs serments les 
plus solennels: “Allah ne ressuscitera pas celui qui meurt”. 
Bien au contraire! C’est une promesse veritable [de Sa 
part], mais la plupart des gens ne le savent pas. 

(II les ressuscitera) afin qu’Il leur expose clairement ce en 
quoi ils divergeaient, et pour que ceux qui ont mecru 
sachent qu’ils ont ete des menteurs.” 

Ainsi que d’autres textes traitant de ce sujet; beaucoup de 
gens de notre epoque s’apparentent a cette conviction palenne 
et quiconque sera egare par Allah n’aura pas de guide. Le 
Seigneur le laissera patauger dans la prevarication. Que le 
Seigneur nous aide vers la guidee! 
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Le reniement du verset “Maltre du jour de la Retribution” 

Question n°46: 

Le reniement de la parole du Tres Haut: “Maitre du jour de 
la Retribution”, qui est le jour ou Allah retribue les esclaves 
en fonction de leurs actes; II les recompenses alors pour les 
bienfaits et les chatiera pour les desobeissances et les mefaits. 
Le reniement de ce jour decoule de la negation, de la 
resurrection, du jugement, du paradis, et de l’enfer. 

Le reniement du verset: “Ou il n’y aura plus ni marchandage 
ni ami tie ni intercession.” 

Question n°47: 

II s’agit du reniement de Sa parole, qu'U soit tres eleve, dans 
la sourate “la vache” - Verset 254: 

“ou il n’y aura ni rangon ni amitie ni intercession.” 
dans le verset: 

“6 les croyants! Depensez de ce que Nous vous avons 
attribue, avant que vienne le jour ou il n’y aura ni rangon ni 
amitie ni intercession. Et ce sont les mecreants qui sont les 
injustes.” 

On entend par “l’amitie”, la sympathie et la camaraderie, et 
le sens de “ni intercession” est que personne ne peut 
interceder en faveur de l’autre, sinon avec la permission du 
Tres Misericordieux accordee a celui qu'Il agree et dont II est 
satisfait. Il s’agit du jour de la resurrection. Sa description de 
la fagon citee indique que personne ne peut, cependant, 
acquerir quelque profit en aucune fa^on; en regie generate, 
celui qui doit quelque chose a quelqu’un doit pour s’en 
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acquitter soit vendre un bien propre, soit compter sur l’aide 
d’un ami, soit opter pour l’intercession de quelqu’un en sa 
faveur. Or toutes ces solutions sont irrealisables ce jour-ia et il 
n’y a d’aide que par le Seigneur, Tr6s Grand et Glorifie. 

L’erreur quant k Pinterpretation du sens de Pintercession. 

Question n°48: 

Le dementi de Sa parole, qu’Il soit tres eleve, dans la 
sourate “rornement” - Verset 86: 

“Et ceux qu’ils invoquent en dehors de Lui n’ont aucun 
pouvoir d’intercession, a Pexception de ceux qui auront 
temoign6 de la verity en pleine connaissance de cause.” 

“Et ceux qu’ils invoquent en dehors de lui n’ont aucun pouvoir 
d’intercession”, c’est-a-dire, leurs divinit6s qu’ils invoquent ne 
sont pas maitres de l’intercession, en dehors de lui, contraire- 
ment k ce qu’ils pretendaient qu’ils etaient leurs intercesseurs 
aupres du Seigneur, Tres Grand et Tres Glorieux. “a 
Pexception de ceux qui auront temoigne de la verite”, qui est 
l’unicit6, “en pleine connaissance de cause”, c’est-a-dire, ils 
etaient conscients de cela. “Ils”, ce sont les anges, Jesus, 
Ouzair et leurs semblables. 

Et l’on voit les gens, aujourd’hui, adonnes a des idoles qu’ils 
invoquent, en dehors du Seigneur, en s’excusant, lorsqu’on les 
bMme, que ceux-ci sont leurs intercesseurs. Le Seigneur 
S’616ve au dessus de ce qu’ils associent a Lui. 

Donner la mort k ceux que le Seigneur a charges de mission. 

Question n°49: 

C’est le fait de tuer ceux que le Seigneur a charges de 
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messages et de ceux qui ordonnent la justice d’entre les gens. 
Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la sourate “la vache” - 
Verset 61: 

“L’avilissement et la misere s’abattirent sur eux; ils en- 
coururent la colere d’Allah. Cela est parce qu’ils reniaient 
les revelations d’Allah, et qu’ils tuaient sans droit les 
prophetes. Cela parce qu’ils desobeissaient et transgres- 
saient.” 

et II a dit dans la sourate “la famille d’lmran” - Verset 183: 

“Dis: “Des messagers avant moi vous sont, certes, venus 
avec des preuves, et avec ce que vous avez dit [demande], 
Pourquoi done les avez-vous tues, si vous etes veridiques?” 

ainsi que d’autres versets a ce propos, qui expriment, ce que 
les prophetes, les messagers, paix sur eux, leurs fideles ainsi 
que tous ceux qui ont appele a la verite avaient endure et 
supporte de la part des ennemis du Seigneur et des tyrans 
parmi les palens; ils avaient souffert tant qui ferait abaisser les 
ergots et blanchir les cheveux du front. 

Mais les prophetes, prieres d’Allah sur eux, ainsi que leurs 
adeptes les croyants, bien qu’ils aient ete eprouves en 
premiers, seront largement recompenses et la finale sera a 
eux, conformement a ce qu'a dit le Seigneur Tres Eleve en 
racontant le recit de Noe, dans la sourate “Houd” - Verset 49: 

“Voila quelques nouvelles de l'lnconnaissable que Nous te 
revelons. Tu ne les savais pas, ni toi ni ton peuple, avant 
cela. Sois patient. La fin heureuse sera aux pieux.” 

Dans un hadith, approuve par tous. on rapporte que le 
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prophdte (P. et B. d’Allah s/1.) a envoys un messager au roi 
des Byzantins du temps ou les polythdistes dtaient ses 
ennemis, et ne croyaient pas en lui. Le roi qui voulait en savoir 
plus sur Mohammed leur demanda: “Comment dtait la guerre 
entre vous et lui?” 

Ils ont dit: “La guerre entre nous et lui dtait dpisodique, une 
manche dtait pour lui et une manche dtait pour nous. II dit: 
ainsi les messagers sont toujours dprouvds mais la finale sera 4 
eux.” 


Et en effet, le jour de “Badr” vit la victoire des croyants par 
I’aide du Seigneur, puis le jour de “Ouhoud”, les croyants 
furent dprouvds; mais aprds cette bataille et jusqu'au moment 
ou le Seigneur avait fait valoir l’islam en succes, les mdcrdants 
ne remportdrent aucune victoire sur les fiddles. 

Certes il y eut parmi les prophetes, certains qui avaient dtd 
tuds ainsi que nous l’a enseignd le Seigneur Trds Eleve, dans 
les versets precedents et les fils d’Israel avaient effectivement 
tud des prophdtes injustement et sans raison; il a aussi existd 
parmi les pervers certains que le Seigneur a dotes de royautd 
et d’autoritd et qui avaient exerce leur domination sur les gens 
pieux, tels le cas de Nabuchodonosor avec les enfants d'lsrael 
et celui des paiens et autres gens du livre avec les musulmans. 

Mais tous ces prophdtes qui avaient dtd tuds sont des 
martyrs consideres au meme titre que les croyants qui trouvent 
la mort, en luttant sur le sentier du Seigneur. A leur propos, le 
Tout Haut ddclare dans la sourate “la famille d’lmran” - 
Versets 146 a 148: 

“Combien de prophetes ont combattu, en compagnie de 
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beaucoup de disciples, ceux-ci ne flechirent pas a cause de 
ce qui les atteignit dans le sentier d’Allah. Ils ne faiblirent 
pas et ils ne c6d6rent point. Et Allah aime les endurants. 
Et ils n’eurent que cette parole: “Seigneur, pardonne-nous 
nos p6ch6s ainsi que nos exces dans nos comportements, 
affermis nos pas et donne-nous la victoire sur les gens 
m6cr6ants”, 

Allah, done, leur donna la recompense d’ici-bas, ainsi que la 
belle recompense de 1'au-dela. Et Allah aime les gens 
bienfaisants.” 

11 est bien evident que tout croyant tue en martyr lors d’un 
combat jouit d’une bien meilleure situation que celui qui 
meurt “dans son lit”. Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la 
sourate “la famille d’lmran” - Verset 169: : 

"Ne pense pas que ceux qui ont ete tues dans le sentier 
d’Allah, soient morts. Au contraire, ils sont vivants, aupres 
de leur Seigneur, bien pourvus” 

C’est pour cette raison qu’ll a dit, purete a Lui, dans la 
sourate "le d^saveu” - Verset 52: 

“Dis: “Qu’attendez-vous pour nous, sinon Tune des deux 
meilleures choses?” 

C'est-ii-dire soit la victoire et la reussite, soit la mort en 
martyr et le paradis. Certes la religion, pour laquelle les 
martyrs ont combattu, appraitra et aura le dessus et ses 
partisans jouiront de bonheur ici-bas et dans 1'au-dela. Celui 
qui aura ete tue sera un martyr, et celui qui aura survecu, 
connaitra la victoire et le bonheur et c’est la incontestablement 
la vraie victoire. Et du moment que la mort est inevitable. 


99 



celle qui favorisera le bonheur ici-bas et dans l’au-dela sera la 
meilleure contrairement a celle qui fera se consumer l’individu 
dans sa secte sans profit ni pour lui ni pour elle ni ici-bas ni 
dans l’au-dela. 

Les martyrs, d’entre les croyants, ont combattu par libre 
choix, et ont agi selon ce qui aura cause leur mort, a savoir 
ordonner le bienfait et interdire le blamable; ils avaient choisi 
deliberement cette fin, ayant pour visee soit la mort en 
martyrs soit la recherche de ce qui le leur permettrait, 
s’assurant par la le bonheur dans l’au-dela et ici-bas, grace a la 
victoire de leurs adeptes et par la perennite de la langue de 
verite sous forme de remerciement a leur egard et d'invocation 
pour eux. 

Par contre, les mecreants qui sont tues le sont independam- 
ment de leur choix, d’une mort qui ne leur assure guere le 
bonheur de l’au-dela. En fin de compte ni eux ni leurs sectes 
n’auront tire profit de quoi que ce soit quant au bonheur 
ici-bas. 

Ils seront poursuivis par la malediction dans ce bas-monde 
et le jour de la resurrection, ils seront repugnes. Ce sont eux 
dont parlent les versets 25 a 29 dans la sourate “la fumee”: 

“Que de jardins et de sources ils laisserent [derriere eux] 

que de champs et de superbes residences, 

que le delices au sein desquels ils se rejouissaient. 

II en fut ainsi et Nous fimes qu’un autre peuple en herita. 
Ni le ciel ni la terre ne les pleurerent et ils n’eurent aucun 
delai.” 

Le Seigneur, purete a lui, nous a deja informes que 
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plusieurs prophdtes ont vu la mort de plusieurs milliers de 
rabbins, et pourtant ils n’ont pas faibli et n’ont gudre cede au 
desespoir; ils avaient plutot demande d’etre pardonnes de 
leurs pech^s qui etaient a l’origine du succes de l’ennemi; ainsi 
le Seigneur Tres Eleve leur a accorde la recompense dans ce 
bas-monde et la meilleure part dans l’au-dela. 

Si telle etait la recompense des tues, parmi les croyants, 
alors que dire de celle des prophetes, qui comporte, pour eux 
comme pour leurs adeptes une tres grande bonification leur 
assurant le bonheur ici bas et dans l’au-dela. 

La victoire des mecreants sur les croyants dans certains cas 
ne peut etre imputable qu’aux peches memes des musulmans, 
telle la deroute de la bataille de “Ouhoud”. 11 leur avait suffit 
alors de desavouer leur conduite, pour vaincre les mecreants 
et avoir la finale; comme l’histoire l’a prouvee pour les 
musulmans au cours de leur epopee face aux mecreants. Ce 
sont la les signes de la prophetie et ses indices. Si les fideles 
s’en tiennent aux engagements pris avec le prophete, (P. et B. 
d’Allah s/1.) et a ses recommandations, le Seigneur les aidera 
et leur garantira le succes sur ceux qui contreviennent a Lui, 
mais s'ils ne tiennent pas leurs engagements, le succes sera aux 
autres, a leurs depens. 

La victoire et l'echec se determinent selon la relation de 
cause a effet et sont done la consequence logique de 
l'obeissance ou de l'insoumission du prophete. 

Autrement dit, la victoire accordee par le Seigneur, et le 
succes par sa grace sont les consequences de l’obeissance au 
prophete car le Seigneur, purete a Lui, veut prouver la 
suprematie de Sa parole et assurer Sa victoire et celle de Ses 


101 



adeptes aux depens de ceux qui contreviennent a lui: et c’est 
qu'Allah desire reserver £ Ses croyants le bonheur, et a leurs 
adversaires, le malheur. Ceci prouve bien la prophetie de 
Mohammed (P. et B. d'Allah s/1.) et cela impiique que 
lorsqu’on lui obeit on sera heureux et lorsqu’on contrevient a 
ses recommandations, on sera malheureux. 

Dans ce meme ordre d’idees, on peut relever que le succes 
de “Nabuchodonosor” aux depens des enfants d’Israel, n’est 
qu'un des indices de la prophetie de Moise, car cette victoire 
de Nabuchodonosor n’etait due qu’a l’alteration des engage¬ 
ments pris envers Moise et a l’ecartement de sa guidee! 

La defaite etait done la consequence de leur comportement 
et Ton voit bien que, par la suite, lorsqu’ils ont obei aux 
recommandations de Moise, ils avaient ete victorieux et 
confirmes a l’instar de ce qui s’est produit a l’6poque de 
David, Salomon ainsi qui d’autres prophetes. 

Le Seigneur, Tres Haut, a dit, dans la sourate “Le voyage 
nocturne” - Versets 4 a 8: 

“Nous avions decrete pour les Enfants d’Israel, (et annon- 
c6) dans le Livre: “Par deux fois vous semerez la corruption 
sur terre et vous allez transgresser d’une fagon excessive”. 
Lorsque vint l’accomplissement de la premiere de ces deux 
[predictions,] Nous envoyames contre vous certains de Nos 
serviteurs doues d’une force terrible, qui penetrerent a 
l’interieur des demeures. Et la prediction fut accomplie. 
Ensuite, Nous vous donnames la revanche sur eux; et Nous 
vous renforgames en biens et en enfants. Et Nous vous fimes 
[un peuple] plus nombreux: 
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“Si vous faites le bien, vous le faites a vous-memes; et si 
vous faites le mal, vous le faites a vous [aussi]”. Puis, quand 
vint la derniere [prediction,] ce fut pour qu’ils affligent vos 
visages et entrent dans la Mosquee comme ils y etaient 
entrds la premiere fois, et pour qu’ils detruisent complete- 
ment ce dont ils se sont empares. 

II se peut que votre Seigneur vous fasse mis^ricorde. Mais si 
vous recidivez. Nous recidiverons.” 

II y eut, tantot, le succes des enfants d’Israel sur leurs 
ennemis et tantot le succes de ces derniers sur eux; ce furent la 
des signes et indices de la prophetie de Moise, paix sur lui. II 
en est de meme pour l’alternance du succes et de la defaite des 
adeptes de la religion de Mohammed (P. et B. d’Allah s/1.). Ce 
ne sont la que des indices attestant de sa prophetie et de la 
v&rite de son message. 

La victoire accordee par le Seigneur a Moise et son peuple, 
aux d6pens de leurs ennemis, que ce soit de son vivant ou 
aprds sa mort tel ce qui s’etait produit avec “Youchaa” et 
d’autres; faisait partie de ces memes indices prouvant la 
prophetie de Moise. II en est de meme pour les victoires 
remportees par les croyants avec Mohammed, (P. et B. 
d’Allah s/1.) de son vivant et apres sa mort, sous la conduite 
des “Khalifes” qui lui ont succ6d6. Ceci est bien different des 
cas ou les m^creants avaient eu l’occasion de remporter la 
victoire sur les gens du Livre; car ces m6creants par definition, 
n’ob^issaient pas a un prophete, ne combattaient pas les 
croyants selon une religion qu’ils avaient adopt6e et ne leur 
demandaient pas de les suivre dans leur comportement et 
pourtant ils osaient declarer: “Nous avons remportS la victoire 
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sur vous & cause de vos peches” et “Si vous aviez suivi la 
guidee de votre religion, nous ne vous aurions pas vaincus!” 

De plus leurs combattants ne visent point le bonheur apres 
la mort puisqu’ils mecroient la ressuscitation et leur choix du 
combat n’est pas dans le but d’acceder a ce bonheur. Cet 
exemple, ainsi que d’autres, font partie de ce qui montre la 
difference entre la victoire remportee par les prophetes et 
leurs adeptes, et entre le succes de certains mecreants sur les 
croyants ou celui des mecreants sur d’autres mecreants. 

Ceci demontre que le succes de Mohammed (P. et B. 
d’Allah s/1.) et de son peuple sur les gens du Livre, les Juifs et 
les Nazareens 6tait du meme genre que leur succes aux depens 
des polytheistes idolatres; c’est la encore des preuves 
evidentes de la veracite de son message et de sa prophetie 
contrairement au succds de “Nabuchodonosor” sur les enfants 
d’Israel ou celui des mecreants sur les musulmans qui sont 
done d’une toute autre nature. Ce verset fait partie de ce dont 
a informe Moise, en ce sens que tout menteur qui pretend la 
proplfetie ne pourra jamais avoir le dernier mot mais que c’est 
toujours le probe vertueux qui finira par l’emporter. 

Certains parmi les Gens du Livre, disaient: “Mohammed et 
son peuple ont eu le dessus sur nous, a cause de nos peches 
bien que notre religion soit vraie”, comparant cela a ce qui 
s etait produit avec “Nabuchodonosor” et les autres rois. Ceci 
est par principe une comparaison defectueuse car “Nabucho¬ 
donosor” n’avait pas pretendu la prophetie et n’avait pas 
combattu pour quelque religion ni n’avait demande aux 
enfants d’Israel d’echanger la doctrine de Moise contre la 
sienne. Son succes n’etait done pas le parachevement de la 
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prophetie qu’il aurait pretendue ni celui de la religion a 
laquelle il aurait appele; son succes etait a comparer au 
combat des brigands qui s’attaquaient aux caravanes. 

Ce cas est done fort different de celui qui se reclame comme 
prophete, appelle a une religion, promet aux fideles le 
bonheur ici-bas et dans Fau-dela, menace ceux qui lui 
desobeissent du malheur dans ce bas-monde et dans l’au-dela 
et a qui le Seigneur accorde par la suite victoire et succes, en 
parachevant sa religion, elevant sa parole en lui assignant la 
finale et en avilissant ses ennemis. 

Cela releve des faits extraordinaires lies a la vraie prophetie 
et qui en constituent la preuve, alors que l’exemple qu’on a 
cite releve des choses extraordinaires liees a une pretendue 
prophetie; et sont done loin d’en etablir la preuve. 

II peut arriver que de nombreux peuples se noient dans la 
mer sans que cela ne soit une preuve de la prophetie de 
quelque prophete, par contre, la noyade de Pharaon et de son 
peuple etait, certes, le signe evident en faveur de Motse. Cela 
est conforme a ce qu’a Moise, paix sur lui, a savoir que le 
menteur n’aura jamais gain de cause, car le Seigneur est sage: 
II ne Se permet pas d’approuver l’imposteur, en ce qu’il 
pretend et II finit toujours par le demasquer et le faire 
apparaitre sous son vrai visage. C’est pour cela que la plus 
grande sedition, est celle de l’imposteur-menteur, avec tout ce 
qu’elle comporte comme pretention de la divinite et de 
quelques aspects extraordinaires; cette pretention est infail- 
liblement entachee de nombreux signes qui en etablissent la 
faussete; a savoir: 
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- II se considdre comme une divinite alors qu’il est borgne, 
et le Seigneur n’est pas borgne; 

- II porte entre les deux yeux Proscription “m6cr6ant” 
lisible par chaque croyant qu’il soit lettrd ou illettr6, alors que 
le Seigneur ne peut etre visible pour une personne avant sa 
mort. 

Le prophdte (P. et B. d’Allah s/1.) a d’ailleurs mentionng ces 
trois signes r6v61ateurs dans plus d’un hadith authentique. 
Quant au soutien k l’imposteur, quant & sa victoire et au succ6s 
continu de son appel, cela ne s’est jamais produit et ne se 
produira jamais. 

Allah, le Trds Elev6, a dit dans la sourate “la victoire” - 
Versets 22 a 23: 

“Et si ceux qui ont m£cru vous combattent, ils se d£toumer- 

ont, certes; puis ils ne trouveront ni alli6 ni secoureur. 

Telle est la r6gle d’Allah applique^ aux generations passees. 

Et tu ne trouveras jamais de changement a la r&gle 

d’Allah.” 

II a inform6 que la conduite inamovible du Seigneur, c’est 
toujours la victoire accord^e aux croyants sur les mecr^ants, et 
une telle conviction suppose des le depart la soumission au 
Seigneur et Pobeissance a Son messager. 

Lorsque la foi diminue, par la multiplication des p^ches, le 
resultat ne peut etre que ce que les musulmans avaient vecu le 
jour de “Ouhoud”. Le Seigneur Tres Eleve a dit, dans la 
sourate “le createur ou les anges” - Versets 42 et 43: 

“Et ils ont jure solennellement par Allah, que si un 
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avertisseur leur venait, ils seraient certes mieux guides que 
n’importe quelle autre communaut6. Puis, quand un avertis¬ 
seur (Muhammad) leur est venu, cela n’a fait qu’accroite 
leur repulsion, 

par orgueil sur terre et par manoeuvre perfide. Cependant, 
la manoeuvre perfide n’enveloppe que ses propres auteurs. 
Attendent-ils done un autre sort que celui des Anciens? Or, 
jamais tu ne trouveras de changement dans la r6gle d’Allah, 
et jamais tu ne trouveras de deviation dans la r6gle 
d’Allah.” 

II a informe que les mecreants ne consid6raient les choses 
qu’a travers la conduite de leurs ancetres, et que la ligne de 
conduite du Seigneur ne connait pas de changement. EUe ne 
sera ni 6changee contre une autre, ni d£vi6e. Comment, done, 
les miscreants peuvent-ils esperer etre victorieux sur les 
croyants qui sont dignes de ce nom? 

Allah a dit egalement, k propos des hypocrites, qui malgrd 
leur apparence trompeuse sont au fond des incredules, et h 
propos de ceux dont les coeurs sont entachds de quelque trace 
d’hypocrisie, dans la sourate “les coalises” - Versets 60 ^ 62: 

“Certes, si les hypocrites, ceux qui ont la maladie au cceur, 
et les alarmistes [semeurs d troubles] a Medine ne cessent 
pas, Nous t’inciterons contre eux, et alors, ils n’y resteront 
que peu de temps en ton voisinage. 

Ce sont des maudits. Ou qu’on les trouve, ils seront pris et 
tues impitoyablement: 

Telle etait la loi etablie par Allah envers ceux qui ont vecu 
auparavant et tu ne trouveras pas de changement dans la loi 
d’Allah.” 
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La “loi etablie” ici, c’est 1’habitude, et c’est done la coutume 
inchangeable du comportement du Seigneur. Quand Allah 
accorde la victoire a celui qui revendique la prophetie et a ses 
adeptes, aux depens de ceux qui desobeissent a lui, ouverte- 
ment, ou secretement, quand cette victoire est constante, cel a 
est bien la preuve qu’il s’agit d’un prophete sincere. Car ce qui 
est connu de la loi Etablie du Seigneur et de Sa coutume, c’est 
d’accorder la victoire aux adeptes des prophetes sinceres, sur 
les mecreants et les hypocrites, comme il est de Sa loi etablie 
de les confirmer par des signes explicites et revelateurs. Celui 
qui se dit prophete, alors qu’il est menteur, est le pire des 
mecreants, et le plus injuste des prevaricateurs. Le Seigneur 
Tr£s Eleve a dit, dans la sourate “les bestiaux” - Verset 93: 

“Et quel pire injuste que celui qui fabrique un mensonge 
contre Allah ou qui dit: “Revelation m’a 6te faite”, quand 
rien ne lui a ete revele. De raeme celui qui dit: “Je vais faire 
descendre quelque chose de semblable a ce qu’Allah a fait 
descendre.” 

et dans la sourate “les groupes” - Verset 32: 

“Quel pire injuste done, que celui qui ment contre Allah et 
qui traite de mensonge la verite quand elle lui vient?’’ 

et dans la sourate “l’araignee” - Verset 68: 

“Et quel pire injuste que celui qui invente un mensonge 
contre Allah, ou qui dement la Verite quand elle lui 
parvient?” 

et le Tres Haut a dit, dans la sourate “les bestiaux" - Verset 
144: 
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“Qui est done plus injuste que celui qui invente un 
mensonge contre Allah pour egarer les gens sans se baser 
sur aucun savoir? Allah ne guide pas les gens injustes. 

Quiconque se met dans cet etat, le Seigneur le hait, le 
deteste, le chatie et son sort sera de courte duree; il sera l’un 
des vises par les paroles du prophete (P. et B. d’Allah s/1.) qui 
a dit dans un hadith juste, rapporte par Abou Hourayrah. Le 
Seigneur accorde un delai au prevaricateur, mais lorsqu’Il s’en 
saisit II ne l’epargne pas”, puis il a recite ce verset 102 de la 
sourate “Houd”: 

“Telle est la rigueur de la prise de ton Seigneur quand 11 
frappe les cites lorsqu’elles sont injustes. Son chatiment est 
bien douloureux et bien dur.” 

Il a rapporte aussi que, dans le hadith juste cite par Abou 
Moussa, le Messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) a dit: 
“L’image du croyant est pareille h la tige (de ble) souple, 
secou6e par le vent qui la redresse tantot et 1 incline tan tot. 
Cependant l’image de l’hypocrite est pareille au cedre (rigide) 
qui demeure dresse sur ses racines jusqu’a ce qu’il soit arrache 
une fois pour toutes.” 

Il en est de meme du menteur pervers qui, meme s’il voit sa 
position renforcee, finira par disparaitre completement, et 
fera l’objet de la medisance et du blame dans ce bas-monde. Il 
disparaitra aussi vite qu’il n’est apparu, tel l’empire de 
“Al’ansi Al’aswad”, celui de Mousailimah” le menteur, “A1 
Hareth Addimashkl”, “Babek A1 Khourrami” et leurs sembl- 
ables. Quant aux prophetes, ils etaient, certes eprouves 
plusieurs fois, d’une epreuve qui leur servira de purification, 
car, vraiment, le Seigneur, Tres Eleve, soutient l’esclave. 
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apres 1 avoir eprouve, et lui assure le succes progressivement a 
1’exemple de la croissance de la plante. 

II a dit, qu’Il soit tr£s eleve, dans la sourate “la victoire” - 
Verset 29: 

“Muhammad est le Messager d’Allah. Et ceux qui sont avec 
lui sont durs envers les mecreants, misericordieux entre eux. 
Tu les vois inclines, prosternes, recherchant d’Allah grace et 
agrement. Leurs visages sont marques par la trace laissde 
par la prosternation. Telle est leur image dans la Thora. Et 
l’image que 1’on donne deux dans I’Evangile est celle d’une 
semence qui sort sa pousse, puis se raffermit, s’epaissit, et 
ensuite se dresse sur sa tige, a l’emerveillement des 
semeurs. [Allah] par eux [les croyants] remplit de depit les 
mecreants. Allah promet a ceux d’entre eux qui croient et 
font de bonnes oeuvres, un pardon et une enorme recom¬ 
pense.” 

C’est pour cela que les ddpourvus sont ceux qui les suivirent 
en premier lieu, conformement a la ligne de conduite 
inchangeable d’Allah, comme on l’a precise dans ce qui a 
precede, vis-a-vis de Ses prophetes et de leurs partisans 
sinceres, et envers Ses ennemis et tous les imposteurs. Le 
Seigneur a deja cite l’gpreuve enduree par le prophdte et les 
croyants et a precise que la finale sera a eux, le moment venu. 

II a dit, purete a Lui, dans la sourate “les bestiaux” - Verset 
34: 

“Certes, des messagers avant toi (Muhammad) ont 6te 
traites de menteurs. Ils endur^rent alors avec Constance 
d’etre traites de menteurs et d’etre persecutes, jusqu’^ ce 
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que Notre secours leur vint. Et nul ne peut changer les 
paroles d’Allah, et il t’est d6j& parvenu une partie de 
l’histoire des Envoy6s." 

et dans la sourate “la vache” - Verset 214: 

“Pensez-vous entrer au Paradis alors que vous n’avez pas 
encore subi des 6preuves semblables k celles que subirent 
ceux qui v6curent avant vous? Misere et maladie les avaient 
touch6s; et ils furent secou6s jusqu’& ce que le Messager, et 
avec lui, ceux qui avaient cru, se fussent 6cri6s: “Quand 
viendra le secours d’Allah?” - Quoi! Le secours d’Allah est 
surement proche.” 

et dans la sourate “Joseph” - Versets 109 k 111: 

“Nous n’avons envoy6 avant toi que des hommes originates 
des cit6s, k qui Nous avons fait des rev61ations. [Ces gens 1&] 
n’ont-ils pas parcouru la terre et consid6r6 quelle fut la fin 
de ceux qui ont v6cu avant eux? La demeure de l’au-del£k est 
assur6ment meilleure pour ceux qui craignent [Allah]. Ne 
raisonnerez-vous done pas? 

Quand les messagers faillirent perdre espoir (et que leurs 
adeptes) eurent pense qu’ils etaient dupes voil£ que vint k 
eux Notre secours. Et furent sauves ceux que Nous 
voulumes. Mais Notre rigueur ne saurait etre detournee des 
gens criminels. 

Dans leurs r6cits il y a certes une legon pour les gens dou6s 
d’intelligence. Ce n’est point 1& un r6cit fabriqu6. C’est au 
contraire la confirmation de ce qui existait deja avant lui, un 
expose d6taill6 de toute chose, un guide et une misericorde 
pour des gens qui croient.” 
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Cela signifie que le fait de nuire a ceux qui agissent selon la 
verite, et a ceux qui la soutiennent, etait de coutume chez les 
paiens, et nombreux sont ceux de notre epoque qui font de 
meme. Oue le Seigneur nous vienne en aide! 

La croyance aux idoles et au rebelie. 

Question n°50: 

C’etait la croyance aux idoles, au rebelle, et la surestimation 
des polytheistes par rapport aux musulmans. Le Seigneur, 
Tres eleve, a dit dans la sourate “les femmes” - Verset 51: 

“N’as-tu pas vu ceux-la, a qui une partie du Livre a ete 
donnee, ajouter foi a la magie (gibt) et au taghout, et dire 
en faveur de eux qui ne croient pas: “Ceux-la sont mieux 
guides (sur le chemin) que ceux qui ont cru?” 

Ce verset fut descendu, a propos de “HouyaT Ibnou 
Akhtab” et “Ka-ab Ibnoul Achraf”, parmi un groupe de Juifs, 
et cela lorsqu’ils se sont diriges vers la Mecque, apres la 
bataille de “Ouhoud”, pour signer un pacte avec Quoralch, 
contre le messager d’Allah, (P. et B. d’Allah s/1.), et pour 
resilier le pacte qui regissait leurs relations avec lui. Ka’ab 
etait descendu, en hote, alors chez “Abou Soufiane” qui 
l avait bien regu, et les Juifs etaient descendus chez les 
Quoraichites. 

Les habitants de la Mecque ont alors dit: Vous etes gens du 
Livre et Mohammed, (P. et B. d’Allah s/1.), possede un livre. 
Qu est ce qui nous garantit qu’il ne s’agit pas la, d’une ruse de 
votre part? Si tu veux que nous combattions a tes cotes, 
prosterne-toi devant ces deux idoles et crois en elles! II 
s’executa aussitot. 
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Ensuite Ka’ab dit: ”0 habitants de la Mecque! Oue trente 
d’entre vous et trente d’entre nous viennent afin que nous 
nous collions contre la Kaaba jusqu’au foie, et que nous 
pretions serment aupres du Dieu de la Maison, de deployer 
toutes nos forces au combat contre Mohammed.” Ce fut 
aussitot fait. 

Puis Abou Soufiane dit a Ka’ab: Tu es un homme lettre dote 
de savoir, et nous sommes illettres, sans science, alors 
precise-nous qui de nous ou de Mohammed, est sur la bonne 
voie, et est plus proche de la verite? 

Ka’ab repondit: “Exposez-moi votre conduite (religion)!” 
Abou Soufiane dit alors: 

“Nous immolons souvent, pour les pelerins, nous les 
abreuvons de lait, nous faison largesse avec notre hote, nous 
aidons celui qui se trouve dans le besoin, nous preservons les 
liens de parente, nous animons la maison de notre Seigneur, 
nous faisons la procession autour d’elle, et nous sommes les 
habitants des lieux sacres; alors que Mohammed a renie la 
religion de ses ancetres et a rompu les liens de parente. Notre 
religion est la plus ancienne alors que celle de Mohammed est 
la plus recente.” Ka’ab a dit: Par Dieu, vous etes sur la bonne 
voie, plus que ne Test Mohammed!” 

Alors Allah fit descendre ces versets. 

A 1’origine, le rebelle etait le nom d’une statue, puis on en 
fit le nom de tout ce qui est adore a part Allah. 

’Taghout” est la denomination de ce qui est adore, en vain, 
comme les idoles et autres. 
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La croyance en ces deux (Taghout et rebelle) signifie soit de 
croire que ce sont des divinites, de les associer au Seigneur lors 
de l’adoration, soit l'obeissance a eux, avec approbation, bien 
qu'ils appartiennent au domaine de la vanite, soit encore de 
leur attribuer une certaine grandeur. La premiere signification 
etait cependant la plus repandue, car les patens croyaient en 
leurs divinites, les associaient quant a ['adoration du Seigneur, 
le vrai, et se prosternaient pour elles. 

L’enrobement du vrai par le faux. 

Question n°51: 

Est qu’ils enrobaient, de faux, la verite, et la cachaient. Le 
Seigneur, Tr&s Eleve, a dit dans la sourate “la famille 
d’lmran” - Verset 71: 

“6 gens du Livre, pourquoi melez-vous le faux au vrai et 

cachez-vous sciemment la verity?” 

II y a, dans ce verset, de nombreuses interpretations, h 
savoir: 

- cela signifie I’alt^ration du contenu de la Thora et de 
l’Evangile. 

- cela signifie d’adopter I’lslam en apparence, et de cacher 
leur hypocrisie. 

- cela signifie la croyance en Motse et en J6sus, et la 
m6cr6ance en Mohammed, paix sur eux. 

- cela signifie, ce qu’ils savaient de coeur a propos de la 
v^racite de son message, (P. et B. d’Allah s/1.) et l’incrddulite 
qu’ils montraient envers lui. 
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[/acceptation de la v£rit6 pour pouvoir par la suite, la r&ruser. 

Question n°52: 

Le fanatisme pour la doctrine, et l’admission de la v6rite 
pour pouvoir la refuser et 1’infirmer, par la suite. Le Seigneur, 
Trfcs Elevd, a dit dans la sourate “la famille d’lmran” - 
Versets 71 k 74: 

“0 gens du Livre, pourquoi melez-vous le faux au vrai et 
cachez-vous sciemment la vtSrite? 

Ainsi dit une partie des ens du Livre: “Au d6but du jour, 
croyez & ce qui a 6\i t€v6\6 aux Musulmans, mais, a la fin du 
jour, rejetez-le, afin qu’ils retournent (a leur ancienne 
religion). 

[Et les gens du Livre disent k leurs coreligionnaires]: “Ne 
croyez que ceux qui suivent votre religion. . .” Dis: “La 
vraie direction est la direction d’Allah” - [et ils disent 
encore: Vous ne devez ni approuver ni reconnaitre que 
quelqu’un d’autre que vous puisse recevoir comme ce que 
vous avez regu de sorte qu’ils (les musulmans) ne puissent 
argumenter contre vous aupres de votre Seigneur. Dis- 
[leur]: En v£rite la grace est en la main d’Allah. II la donne a 
qui II veut. La grace d’Allah est immense et II est 
Omniscent. 

II reserve a qui II veut sa misericorde. Et Allah est 
D^tenteur d’une grace immense.” 

A1 Hassan et Assaddi ont dit: Douze hommes, parmi les 
moines des Juifs de Khaibar et des cites de “Arine” avaient 
organise un complot et s’etaient dits: Entrez dans la 

religion de Mohammed en debut du jour, en apparence non 
par conviction, ensuite, en fin de journee, mecroyez et dites: 
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Nous avons consult^ nos livres, demande l’avis de nos savants, 
et constat^ que Mohammed n’est pas le prophdte promis; de 14 
il nous est apparu son mensonge, et la vanite de sa religion.” 
En agissant ainsi, vous pousserez ses compagnons a douter de 
leur religion et a dire: ce sont des gens du Livre, et ils en 
savent plus que quiconque; alors ils se detourneront de leur 
religion vers la votre. 

Prendre les proph&tes pour des seigneurs. 

Question n°53: 

Les paiens denommaient la loi etablie conformement a 
1’Islam, par “association”. Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans 
la sourate “la famille d’lmran” - Versets 79-80: 

“II ne conviendrait pas a un etre humain a qui Allah a donne 
le Livre, la Comprehension et la Prophetie, de dire ensuite 
aux gens: “Soyez mes adorateurs, a l’exclusion d’Allah; 
mais au contraire, [il devra dire]: “Devenez des savants, 
obeissant au Seigneur, puisque vous enseignez le Livre et 
vous l’etudiez”. 

Et il ne va pas vous commander de prendre pour seigneurs 
anges et prophetes. Vous commanderait-il de rejeter la foi, 
vous qui etes Musulmans?” 

Ibnou Ishaq a dit par reference: 

Lorsque les moines des Juifs et des Nazareens de Najrane 
etaient reunis chez le messager d’Allah, (P. et B. d’Allah s/1.) 
qui les avait appeles a se soumettre a l'lslam, ils ont dit: "O 
Mohammed, est-ce que tu veux que nous t’adorions comme 
les Nazareens adorent Jesus fils de Marie? Alors un Nazareen, 
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habitant Najr&ne appete le president a dit: Est-ce la ce que tu 
desires, O Mohammed ? Alors le messager d’Allah (P. et B. 
d’Allah s/1.) r^pondit: “Que le Seigneur nous garde d’adorer 
autre que Lui, ou d’ordonner l’adoration de quiconque h part 
Lui. Ce n’est gu6re avec cela, qu’Il m’a envoys, et ce n’est pas 
cela qu’Il m’a ordonn6 de faire.’’ Aussitot, le Seigneur, Tr6s 
Elev6, fit descendre le verset. 

L’altlration de la parole divine. 

Question n°54: 

La deformation de la parole par rapport au sens vis£ et le 
fait de rouler les langues par le Livre. II a dit, purete a Lui, 
dans la sourate “la famille d’lmran” - Verset 78: 

“Et il y a parmi eux certains qui roulent leurs langues en 
lisant le Livre pour vous faire croire que cela provient du 
Livre, alors qu’il n’est point du Livre; et ils disent: “Ceci 
vient d’Allah, alors qu’il ne vient point d’Allah. Ils disent 
sciemment des mensonges contre Allah.” 

On rapporte que le verset fut descendu concernant aussi 
bien les Juifs que les Nazareens, et cela parce qu’ils avaient 
altere la Thora et l’Evangile et avaient attribue au Livre Saint 
du Seigneur ce qui n’en faisait pas partie. 

Les gens ne sont pas tous d’accord pour dire si l’alteration 
concernee etait ecrite ou non dans la Thora? 

Certains sont alles jusqu’a dire qu’il n’y avait rien dans la 
Thora a part la parole du Seigneur Tres Eleve, et que la 
deformation faite par les Juifs n’etait qu’un changement lors 
de la lecture et qu’une interpretation faussee des textes. Quant 
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au fait d’avoir 6crit ce qu’ils desiraient dans la Thora, dans 
toutes ses copies, cela n’est pas prouve. A cela on presente 
1'argumentation selon laquelle la Thora et l’Evangile ex- 
istaient telles que le Seigneur les avait fait descendre, sans 
changement d’aucune lettre et qu’ils egaraient les gens avec la 
deformation du sens reel et par Interpretation qu’ils don- 
naient a travers les livres qu’ils ecrivaient eux-memes, tout en 
les attribuant £ tort au Seigneur. Quant aux livres saints du 
Seigneur Tr&s Eleve, ils sont preserves contre toute alteration. 

L’autre argument repose sur le fait que le prophete (P. et B. 
d’Allah s/1.) avait dit aux Juifs, pour les defier: “Apportez la 
Thora, et recitez-la si vous etiez veridiques!” 

Mais les Juifs avaient toujours refuse cela. Or s’elle etait 
effectivement d^formee, selon ce qu’ils desiraient, ils 
n’auraient pas refusd de la reciter. 

D’autre part, et s’il en etait comme ils le pretendaient, le 
prophete, (P. et B. d’Allah s/1.), ne leur aurait jamais 
demande de le faire, sachant que cela risquait d’infirmer sa 
parole honoree. D’autres pensent qu’ils avaient opere le 
changement et l’avaient ecrit dans leur propre livre, et 
pr^sentent comme argument plusieurs aspects, apparents du 
livre; cela est d’autant plus possible que ce n’est pas le grand 
nombre de copies qui les empecheraient de le faire, surtout 
que des complicity probables n’etaient pas a exclure. II y 
aurait eu aussi deformation de certaines copies alors que 
d’autres 6taient restees intactes. Ainsi, la parole citee du 
messager ne peut se trouver en contradiction avec ce qu’il leur 
avait demand^ puisqu’il savait qu’une des copies de la Thora 
lui permettrait de relever le defi, soit parce qu’ils ignoraient sa 
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vraie signification, soit que le Seigneur Tres Eleve avait 
detoume leur attention quant a son alteration. 

Le dernier mot a ce propos peut-etre recherche dans 
“l’esprit des significations” ecrit par le grand-pere de l’auteur 
ou dans la reponse adequate” ouvrage ecrit par le Cheikh de 
rislam. Nombreux sont ceux, parmi la nation de Mohammed 
qui ont suivi l’exemple des gens du Livre, a savoir, la 
deformation, la fausse interpretation et la loi etablie selon 
leurs desirs. 

Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la sourate “les femmes” 
- Verset 46: 

“II en est parmi les Juifs qui detournent les mots de leur 
sens, et disent: “Nous avions entendu, mais nous avons 
desobei”, “Ecoute sans qu’il te soit donne d’entendre”, et 
favorise nous “Rai’ina”, tordant la langue et attaquant la 
religion. Si au contraire ils disaient: “Nous avons entendu et 
nous avons obei”, “Ecoute”, et “Regarde-nous”, ce serait 
meilleur pour eux, et plus droit. Mais Allah les a maudits a 
cause de leur mecreance; leur foi est done bien mediocre.” 

Le commentaire de ce verset se trouve egalement dans 
l'ouvrage duplication cite precedemment. 

L’appellation par des qualifleatifs et ranges, des gens de la 
guid6e. 

Question n°55: 

L'attribution aux gens de la bonne guidee des qualificatifs 
de Sabeens et de “hachouites”. 

Les patens attribuaient a celui qui n'adherait pas a leur 
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religion le nom de sabeen; ainsi ils ont denomme le Messager 
d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.), comme cela a ete rapporte dans 
plusieurs hadiths dans le “Sahih” de Bokhari, de Muslim et les 
autres, avec l’intention de creer un phenomene de rejet chez 
les gens qui se conduiraient sur un sentier autre que le leur. 

On trouve, malheureusement, de nos jours, beaucoup de 
gens parmi les musulmans qui attribuent a ceux qui contre- 
viennent a leurs innovations et a leurs passions, des surnoms 
que tout un chacun deteste. 

Les Sabeens etaient un peuple tres ancien, croyant a des 
doctrines diverses, qui avait fait l’objet de nombreux articles, 
par d’autres auteurs. Quant aux hachouites, “bourristes”, ce 
sont les gens qui pensaient qu’on trouverait dans le livre saint 
et dans la sunnah, des choses de trop n’ayant pas de 
signification, telles les lettres aux debuts des sourates. Ce sont 
ces gens h propos desquels Hassan A1 Basri a dit, lorsqu’il a 
constat6 l’invalidit6 de leur pensee, quand ils s’asseyaient en 
face de lui, dans son cours donne en cercle: “Faites reculer 
ceux-ci jusqu’au bord du cercle”. 

Les adversaires des adeptes des devanciers “salafites les 
appelaient par ce surnom pour que les gens rejettent leur 
conduite, et qu’ils n’attribuent aucun credit a leurs paroles 
surtout lorsqu’ils disaient a propos de cas ambigiis de la 
legislation: “Personne ne connait I’interpretation de telle ou 
telle chose a part Allah.” Les devanciers “Salafites” n’admet- 
taient cependant pas qu’il y ait dans le livre saint ou dans la 
Sunnah des choses depourvues de sens. A titre d’exemple: 
“l’etablissement du Seigneur sur le trone” n’etait pas inconnu 
pour eux mais son comment etait inconcevable, et l’admettre 
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fait partie de la foi alors que le nier releve de la mecreance. Le 
Cheikh de I’lslam Ibnou Taymiyah en a longuement parle 
dans plusieurs de ses livres, et l’a traite en resume dans son 
ouvrage “la reponse des gens de la foi” a propos de la 
preference entre les versets du Coran. 

Certains font la distinction entre la doctrine des devanciers 
“salafites” et celles des “hachouites”, par le fait que cette 
derniere se fondait sur l’eventualite de ce qui est sans 
signification evidente ou de ce qui n’est point a la portee de 
I’esprit. L’etablissement sur le trone par exemple, a pour eux, 
une signification a laquelle on accede rien que de par la 
prononciation du mot, surtout pour celui qui possede bien la 
linguistique. 

Cependant, il ne s’agirait pas toujours de la signification 
vraie parce qu’elle differerait de ce qui est requis par la preuve 
logique ou referentielle et serait d’un sens different, plus digne 
et plus noble, connu uniquement par le Seigneu, purete a Lui. 

De toute fa<jon, la doctrine des devanciers ne peut etre la 
meme que celles des “hachouites” du moment que Al-Hassan 
Al-Basri fun des plus eminents parmi les salafites, avait deja 
constate l’invalidite de la pensee des “hachouites” et avait 
empeche celui qui l’admettrait de s’asseoir en face de lui. 

On en conclut que les innovateurs, dont l’effort est vain, ont 
aussi attribue a tort, aux adeptes de la “Sunnah” et du 
“hadith” des qualificatifs qu’ils ne meritaient guere, 

Abou Mohammed ’Adboullah Ibnou Quoutaibah a dit, 
dans “L’interpretation des divers hadiths”: Ceux qui font des 
heresies ont surnomme les adeptes du hadith de: plantes. 
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“hachouites", tyrans, fatalistes et “foin”. Ce sont la des 
pseudonymes dont ils ne tiennent aucune information de la 
part du Messager d'AUah (P. et B. d'Allah s/I.); pour 
exemple, il suffit de mediter ce qui a ete rapporte de lui au 
sujet des fatalistes: “Ce sont les mazdeistes (mages) de cette 
nation, alors s'ils tombent malades, ne leur rendez pas visite, 
et s’ils meurent, n’assistez pas a leurs funerailles”, ou ce qu’il a 
dit des “refusants”: “II y aura un peuple, a la fin des temps, 
denomme: “les refusants” qui refusent l’lslam et le rejettent, 
alors tuez-les car ce ne sont que associateurs.” Le prophete a 
dit egalement au sujet des “reportants”: “II y aura deux 
categories de ma nation qui ne seront pas englobees par mon 
intercession et qui ont ete deja maudites avant moi par 
soixante dix prophetes: ce sont les “reportants” et les 
“fatalistes”. 

Quant aux “Kharejites”, ils ont ete evoques en ces termes: 
“Ils jailliront hors de la religion comme la fleche jaillit de 
Pare” et: “Ils seront les chiens des gens de l’enfer.” Ce sont la 
des qualificatifs provenant du Messager d’Allah lui-meme (P. 
et B. d’Allah s/1.) tandis que les precedents sont de pure 
invention. 

Dans “A1 Ghouniyah” (1) les “occultistes” surnomment les 
adeptes du hadith “hachouites” parce qu’ils s’en tenaient dans 
leur croyance a ce dont on les a informes et s’attachaient 
surtout aux “traces” de ceux qui les ont precedes. Dans 
“L’Argument peremptoire du Seigneur” (2) il est ecrit: ces 
anarchistes ont etendu leurs langues jusqu’aux partisans du 


(1) par le Cheikh Abdoul Kader A1 Jilani. 

(2) par Chah Waliyou Alah Addahlawi. 
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hadith et les ont appeles: “materialisants”, “comparants”, et 
ceux qui s’evitent la recherche du “comment des choses”. Et 
j at constate par preuve que leurs dires n'etaient en aucune 
fagon justifies et qu’ils etaient dans l’erreur dans ce qu’ils 
avaient rapporte et encore plus lorsqu’ils avaient calomnie les 
imams vertueux. 

Le savant eminent, Ibnoul-Kayim a dit dans son ouvrage “le 
suffisant et le guerissant” au chapitre concernant la denomina¬ 
tion des partisans de la Sunnah, par “hachouites”: On disait: 
Qui des deux sectes, est plus digne de ce qualificatif pejoratif? 
Puis il a cite dans un long poeme tout ce dont les heretiques 
avaient surnomme les adeptes de la sunnah. 

II a indique entre autre que les ennemis de la verite, les 
adversaires de la sunnah et les antagonistes au livre et a la 
sunnah surnommaient de “hachouites”; les devanciers, qui se 
conformaient au Livre saint et a la Sunnah. Les notables parmi 
eux estimaient que ceux qui en etaient qualifies relevaient du 
superflu de cette existence et constituaient la “lie” parmi les 
gens; on ne devrait en consequence leur accorder aucun 
interet puisque n’ayant aucun poids, du moment qu’ils 
n’avaient pas suivi leurs pensees vaines, et leurs idees 
vicieuses. Le restant de la population croyaient qu’on avait 
surnomme les “devanciers” par “hachouites” a cause de leur 
pensee qui est loin d’etre la vraie plagant le Seigneur au-dessus 
du trone et dans le ciel, c’est-a-dire, qu’ils croyaient que le 
Seigneur, Tres Elee, est a l’interieur de l’univers. 

Que Le Seigneur s’eleve au-dessus de ce que disent les 
prevaricateurs, d’une grande elevation; ceci n’etant en fin de 
compte qu’un enorme mensonge a 1’egard des partisans du 
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hadith, dont personne ne pensait comme ils le supposaient. 
Les ennemis de la verite, k notre epoque, sont sur le meme 
sentier que les palens car ils attribuent a quiconque se 
conforme au livre saint, et a la Sunnah parmi les musulmans, 
toutes sortes de qualificatifs detestables. Oue le Seigneur nous 
aide k repousser ce qu’ils decrivent. 

L’incr6dulit6 k la vlritf. 

Question n°56: 

La calomnie et le mensonge sur le Seigneur, et I’incr&Julite 
a la verite, et il existe, dans le Livre saint et dans la sunnah, de 
nombreux temoignages a propos de cette question? Ainsi se 
conduisaient les contrevenants a la religion pure tels les Juifs 
et les Nazareens. Ils pretendaient que leur foi etait la verite 
meme, que le Seigneur leur avait ordonne de s’attacher a elle, 
que la religion claire (I’islam) n’etait pas veriduque et que le 
Seigneur Tres Eleve, leur avait ordonne de ne pas y croire. 
Tout cela etait du a leur conduite sur les traces de leurs 
ancetres, sans chercher a considerer la preuve formelle. 11 en 
est de meme pour ceux qui font des heresies, et des 
egarements tout en etant convaincus que leurs agissements 
faisaient partie de la verite, que le Seigneur leur avait 
recommande cela et que la croyance des gens de la verite etait 
de la calomnie a laquelle ils ne pouvaient croire. 

Le poete a dit: “Tous pretendent avoir “rencontre” Leila. 
Alors que Leila n’admet pas cela de leur part." 

La calomnie k regard des croyants. 

Question n°57: 

L'Accusation des croyants, de vouloir exceller sur terre. Lc 
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Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la sourate “Jonas” - Verset 
78: 


"Ils dirent: “Est-ce pour nous ecarter de ce sur quoi nous 
avons trouve nos ancdtres que tu es venu a nous, et pour que 
la grandeur appartienne a vous deux sur la terre? Et nous ne 
croyons pas en vous!” 

Ceci est cite pour montrer que lorsque MoTse, paix sur lui, 
les avait reduits au silence, ils avaient cesse de se referer a ce 
qui etait en rapport avec ses paroles, paix sur lui; n’y pouvant 
plus trouver la reponse adequate, il ne leur restait que de se 
cramponner aux sdquelles du conformisme qui constitue 
l'apanage de tout incapable, reduit au silence par la preuve, et 
de coutume chez les polemistes intraitables. 

II s’agit done de la reponse donnee a ce qu’a dit Moise, paix 
sur lui. Autrement dit: Qu’avaient-ils repondu a Moise, paix 
sur lui, lorsqu'ils leur disait cela?” 

Leur reponse etait: “Ils dirent: “Est-ce pour nous ecarter de 
ce sur quoi nous avons trouve nos ancetres que tu es venu £ 
nous, et pour que la grandeur appartienne a vous deux sur la 
terre?” La grandeur dans le sens la royaute, comme on le 
rapporte de Moujahid. D’apres Azzajjaj, il faut comprendre 
royaute par “grandeur” car e’est ce qu’il y a de plus grand a 
acquerir dans ce bas monde. 

Ainsi quiconque appelle a la verite est accuse par ceux qui 
sont sur le sender du paganisme, de vouloir acceder a la 
royaute et a 1’autorite, sans considerer ce vers quoi on les a 
appeles, ni ce sur quoi cela est fonde. 
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{/accusation des croyants d’instaurer le d&ordre sur terre. 

Question n°58: 

Etait 1’accusation des croyants d’instaurer le d£sordre sur 
terre, comme en t6moignent les nombreux versets, dont on 
dlduit que ceux qui s’dcartent de leur doctrine parmi les 
croyants sdment la pagaille dans ce monde. Ils pr6tendaient & 
ce propos tel que c’est mentionn6 dans la sourate "la vache” - 
Versets 11 et 12, qu’ils 6taient des rgformateurs; le Seigneur 
leur avait rdpondu: 

“Certes, ce sont eux les v^ritables corrupteurs, mais ils ne 
s’en rendent pas compte.” 

II en est de meme pour tous ceux qui leur ressemblent, 
ceux-la qui se complaisent dans leur erreur, et dont les 
h6r6sies leur scellent le coeur. 

“Ouiconque dont la bouche est amfcre, par maladie, 
trouvera amere l’eau extremement douce." 

Que le Seigneur Trfcs Elev6, affirme nos coeurs sur Sa 
religion droite, et guide nos pas sur le droit chemin. 

L’accusation des croyants d’a voir altgrf la religion. 

Question n°59 

Etait I’accusation des croyants d’avoir changd la religion. Le 
Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la sourate "le pardonneur" - 
Verset 26: 

“Je crains qu’il ne change votre religion ou qu'il ne fasse 
apparaitre la corruption sur terre.” 


126 



Ils ont cru I'egarement dans lequel its etaient, constituait la 
religion veridique et que quiconque voudrait les d&ourner de 
leur conviction languissante. les eloigner de leur £tat eronnl. 
voulait alors les ecarter du droit chemin et faire apparattre le 
desordre sur la terre. Telle est la situation des ennemis de la 
verite k toute epoque. 

[/accusation des gens vertueux, d’etre des fauteurs de desordre 
sur terre. 

Question n°60: 

Lorsqu'ils etaient confondus, par 1'argument irrefutable, ils 
se pr&npitaient au combat arm£, et se plaignaient auprds des 
rois, pretextant qu’on humiliait I’autoritd, et qu’on detournait 
le peuple de sa religion. Le Seigneur, Tr6s Elev6, a dit dans la 
sourate, “les limbes” - Verset 127: 

“Laisseras-tu Moise et son peuple commetre du desordre 
sur la terre,” 

Voilik comment le peuple du Pharaon s'6tait plaint k lui, en 
vue de le faire enrager et pour l’inciter k combattre Moise. Et 
& la fin du verset, le Seigneur indique que leur 6tat n’est digne 
que de m£pris. 

Le paradoxe dans leur doctrine par le fait de fuir la vlritl. 

Question n°61: 

£tait la contradiction dans leur doctrine k partir du moment 
ou ils s’6cartent de la v6rit6. Le Seigneur Tr6s Elev6 a dit dans 
la sourate “Clif” - Versets 4 et 5: 

“Certes, Nous savons ce que la terre rongera d’eux [de leurs 
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corps]; et Nous avons un Livre ou tout est conserve. 

Plutot, ils traitent de mensonge la v6rit6 qui leur est venue: 

les voila done dans une situation confuse.” 

En disant “plutdt ils traitent de mensonge la v6rit6”, il s’agit 
la d’une restriction venant apres une autre exprim^e pre- 
c6demment pour demontrer qu’ils ont fourni la preuve de ce 
qui 6tait encore plus 6tonnant que leur propre etonnement, a 
savoir l’incredulite de prime abord et sans reflexion ni examen 
des preuves a la verite qui consiste en la prophetie, affirmee 
par les miracles. 

“les voila done dans une situation confuse.” affaire incon- 
stante a cause tantot de la negation absolue de la prophetie 
assignee a un humain et tantot a leur pretention que ceux qui 
detenaient l’autorite et la fortune en etaient plus dignes. 

“Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre ce Coran sur un haut 

personnage de l’une de des deux cites?” 

Sourate ‘Tornement” - Verset 31. 

Tantot ils pretendaient que la prophetie n’etait que magie, 
tantot vocation de pretrise; ils avaient dit que le prophete (P. 
et B. d’ALLAH s/1.), etait tantot magicien, tantot devin. Cela 
confirme le caractere inconstant de leur etat, allant de la 
manifestation de Tetonnement a I’egard du message jusqu’a 
l’incredulite, le doute, et la consideration du Coran comme 
etant de la poesie et de la magie. 

Le Seigneur Tres eleve a dit dans la sourate “qui eparpil- 
ient” - Versets 7 a 11: 

“Par le ciel aux voies parfaitement tracees! 


128 



Vous divergez sur ce que vous dites. 

Est detourne de lui quiconque a ete detourne de la foi. 

Maudits soient les menteurs, 

qui sont plonges dans l’insouciance.” 

“parfaitement tracees!” signifient soit les voies materiali- 
sees, suivies par les etoiles, soit les voies fictives, pergues 
intuitivement et qui demontrent 1’unicite du createur, Sa 
puissance, Sa science, et Sa sagesse, a partir du moment oil on 
considere la situation avec clairvoyance; et en disant: “Vous 
divergez sur ce que vous dites.” Cela signifie en divergence 
contradictoire avec l’ordre du Seigneur Tres Eleve lorsque 
vous disiez d’une part que le Seigneur, Gloire a Lui, a cree les 
cieux et la terre, et que vous admettiez d’autre part que Ton 
puisse Lui associer des idoles et qu’on les adore. A propos du 
messager (P. et B. d’Allah s/1,) vous le consideriez tantot 
magicien, or le magicien dispose quand meme de sa raison. 

Quant a la resurrection tantot vous disiez qu’il n'y a ni 
ressurection ni autre forme de vie apres la mort, tantot vous 
pretendiez que vous “idoles”, intercederaient pour vous 
aupres du Seigneur le jour de la ressurection; ainsi que tant 
d'autres affirmations contradictoires a propos de ce a quoi ils 
auraient du croire. 

“Est detourne de lui quiconque a ete detourne de la foi.” 
signifie, sera detourne de la croyance a l'egard de ce a quoi il 
aurait du croire. 

“Maudits soient les menteurs.” signifie, les menteurs parmi 
ceux qui divergent en leur parole. 

“qui sont plonges dans I’insouciance." noyes completement 
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dans le paganisme a la maniere de ceux que l’eau immerge 
totalement, dans l’oubli et la distraction. 

Le Seigneur Tres Eleve a dit dans la sourate “les bestiaux” - 
Verset 159: 

“Ceux qui emiettent leur religion et se divisent en sectes, de 
ceux-la tu n’es responsable en rien: leur sort ne depend que 
d’Allah. Puis II les informera de ce qu’ils faisaient.” 

Ce verset poursuit la demonstration de la situation des gens 
des “deux” livres, apres celle des polytheistes, et selon ce 
qu’on rapporte d’apres Ibnou Abbas et de Quoutadah, ce 
verset serait descendu concernant les Juifs et les Nazareens qui 
ont disperse leur religion en en faisant plusieurs parties, 
chaque secte se reclamant d’une partie. “Et se divisent en 
sectes.” signifie que chaque secte se constituait un chef et le 
suivait, le soutenait et portait haut sa valeur. Abou Daoud et 
Ettirmidhy rapportent d'apres Abou Hourayrah qui a dit: “Le 
prophete d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) a dit: Les Juifs se sont 
divises en 71 sectes toutes destinees au trou (dans le Feu) sauf 
une seule; les Nazareens en 72 sectes toutes destinees a 
l’enfer, exceptee une, et ma nation se dispersera en 73 sectes, 
toutes dans le trou (de 1’Enfer) a l'exception d’une seule.” 
L'exception faite d’une de ces sectes des gens des “deux” 
Livres, 1’est par rapport a 1’epoque ancienne, avant l’alteration 
(du contenu des Livres); cependant les sectes qui viennent 
apres seront toutes dans l’Enfer, meme si les motifs de leur 
entree etaient divers, "de ceux-la tu n’es responsable en rien,” 
c'est-a-dire, tu n’es en rien responsable de leur affaire et de la 
question de leur dispersion ou de leur chatiment et tu en es 
entierement innocent. 
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“leur sort ne depend que d’Allah.” comme justification de 
la negation enoncee, c’est-a-dire: Lui seul Se chargera de leur 
affaire, leur debut et leur fin, et les sanctionnera conforme- 
ment a Sa sagesse. 

Certaines gens disaient: “les responsables de la dispersion 
etaient les gens coupables d’heresies parmi cette nation.” 

Le Sage Attirmidhy, Ibnou Jarir et Ettabarany et d’autres 
ont rapporte d’apres Abou Hourayrah, qui l’a rapporte du 
prophete, (P. et B. d’ALLAH s/1.) a propos de Sa parole, 
purete a Lui: “Ceux qui emiettent leur religion.” etc. . ., 
c’etaient les gens des heresies et des passions, d’entre cette 
nation; ainsi la signification du verset serait la suite de la 
demonstration de la situation des faiseurs d’heresies apres 
celle des polytheistes, pour indiquer qu’ils n’en etaient pas tres 
loin. 

Cela sigriifie que les paiens, qu’ils aient ete ignorants ou 
qu'ils aient detenu un Livre, avaient opere une dispersion dans 
leur religion et s'etaient montres de convictions differentes; les 
idolatres avaient une idole pour chaque peuple, qu’ils ador- 
aient selon des rites diversifies. Certains d'entre eux adoraient 
le Soleil etc. . . etc. . . II en etait de meme pour les gens du 
Livre, comme indique precedemment. Ainsi la dispersion est 
due a l'ignorance. 

Par contre la doctrine veridique, a toute epoque est sans 
diversite ni pluralite. C’est pour cela que Ton constate, dans le 
Coran, 1’unicite de la verite, et la pluralite de tout ce qui etait 
en vanite et s’en ecartait. Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans 
la sourate “la vache” - Verset 257: 
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“Allah est le defenseur de ceux qui ont la foi: II les fait sortir 
des tenebres a la lumiere. Quant a ceux qui ne croient pas, 
ils ont pour defenseurs les Tagut, qui les font sortir de la 
lumiere aux tenebres.” 

11 est a noter que le Coran a formule “la lumiere” au 
singulier, qui designait la verite, alors que “les tenebres” est 
au pluriel, allusion faite a la vanite et a 1’erreur; ainsi done la 
dispersion des avis, la diversite dans la conviction faisaient 
partie des caracteres du paganisme et de la situation des gens 
de la vanite; quant a l’accord dans le sens de la foi juste 
(veridique), e’etait de l’usage des adeptes des messagers, et de 
ceux qui s’en tenaient a ce que le Seigneur Tres Eleve avait 
legifere. 

Leur pretention d’agir selon leur propre verite. 

Question n°62: 

Leur pretention qu’ils agissaient selon la verite qu’ils 
connaissaient, comme l’a dit le Seigneur, Tres Eleve, dans la 
sourate “la vache” - Verset 91: 

“Et quand on leur dit: “Croyez a ce qu’Allah a fait 
descendre”, ils disent: “Nous croyons a ce qu’on a fait 
descendre a nous”. Et ils rejettent le reste, alors qu'il est la 
verite confirmant ce qu’il y avait deja avec eux. - Dis: 
“Pourquoi done avez-vous tue auparavant les prophetes 
d'Allah, si vous etiez croyants?.” 

Cela signifie: nous continuerons a croire a la Thora et aux 
prescriptions qu'elle contient ainsi que ce qui nous fut 
descendu, en vue d’appliquer ses lois, et “Nous” indique soit 
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les prophetes parmi les enfants d’Israel, allusion faite a leur 
mecreance du Coran, par injustice et jalousie du a cause de sa 
revelation a quelqu’un qui n'etait pas des leurs, soit eux- 
memes qui etaient charges de l'application des prescriptions 
de la Thora. Ils regretterent d'ailleurs cette citation par la 
suite, du fait qu’elle comportait une reference au Coran; 
inutile done d’insister sur les combines des Juifs qui ne sont 
que trop connues, et le mot de la fin, a ce propos, se trouve 
dans l’explication (du Coran). 

Les ajouts dans TappHcation du culte. 

Question n°63: 

II s’agit du surplus en adoration, tel ce qu’ils faisaient 
comme rites le jour de l’Achourah (lOeme jour du mois de 
Moharram). 

L’omission d’une partie de l’adoration. 

Question n°64: 

II s’agit de la reduction des rites, comme leur omission du 
stationnement (a Arafat). Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans 
la sourate “la vache” - Verset 199: 

“Ensuite deferlez par ou les gens deferlerent.” 

Cela signifie: de Arafah et non pas de Muzdalifah. 

La prescription est ainsi formulee, pour invalider la maniere 
d’agir des Koraychites idolatres qui stationnaient a Mouzdali- 
fah. A1 Bokhary et Muslim ont rapporte que Alcha, qu’Allah 
soit satisfait d’elle, avait dit: Quoralch et ceux qui adheraient a 
leur “religion” avaient 1’habitude de stationner a Muzdalifah, 
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prouvant par la leur exces de zele; alors que la plupart des 
arabes stationnaient a Arafah et lorsque 1’Islam apparut, le 
Seigneur Tres Haut ordonna a Son prophete (P. et B. d’Allah 
s/1.) de venir a Arafah, d’y stationner puis d’en sortir, 
conformement a Sa parole: “Ensuite deferlez par ou les gens 
deferlerent . C est-a-dire, sortez, 6 pelerins, de l’endroit par 
ou sortent les gens depuis toujours et pour toujours, en 
l’occurence, de Arafah, et non pas de Muzdalifah. 

Leur culte par la non-consommation des delices. 

Question n°65: 

Us faisaient leur culte par la non-consommation des choses 
delicieuses, et par la non-utilisation de la parure que le 
Seigneur a destinee pour Ses esclaves. Le Seigneur, Tres 
Eleve, a dit dans la sourate “les limbes” - Versets 31 et 32: 

“6 enfants d’Adam, dans chaque lieu de Salat portez votre 
parure (vos habits). Et mangez et buvez; et ne commettez 
pas d exces, car II [Allah] n’aime pas ceux qui commettent 
des exces. 

Dis: ‘Qui a interdit la parure d’Allah, qu’Il a produite pour 
Ses serviteurs, ainsi que les bonnes nourritures?” Dis: 
“Elies sont destinees a ceux qui ont la foi, dans cette vie, et 
exclusivement a eux au Jour de la Resurrection.” Ainsi 
exposons-Nous clairement les versets pour les gens qui 
savent.” 

Le motif de la descente de ces versets, selon ce qu’on 
rapporte de Ibnou ’Abbas, est que certains bedouins faisaient 
la procession autour de la Maison du Seigneur, complement 
deshabilles, au point meme que la femme evoluait nue. 
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accrochant autour de sa taille, des Iacets semblables a ceux 
qu’on voyait sur la face des indiens peaux rouges, et qui leur 
servaient pour chasser les mouches, Elle disait alors: 

“Aujourd’hui, il en apparait une partie, ou le tout et je 
n’autoriserai pas ce qui en est apparu.” 

Cependant, le Seigneur, Tres Eleve, fit descendre ce 
verset: “6 enfants d’Adam,” etc. . 

“Et mangez et buvez. . de ce que bon vous semble. 

Al.Kalby a dit: les paiens n’avaient pour nourriture qu’un 
seul mets, ne mangeaient pas du gras, en periode de 
p61erinage, pour plus de veneration de leur rite; alors les 
musulmans dirent: “O Messager d’Allah nous en sommes 
plus dignes!” 

Allah fit descendre le verset concernant “manger et 
boire.” 

“Et ne Commettez pas d’exces.” par l’interdiction de ce 
qui est licite, signification qui correspond le mieux au motif 
de sa revelation, ou bien par la consommation de ce qui est 
interdit. 

“Dis: “Qui a interdit la parure d’Allah qu’Il a produite 
pour ses serviteurs”, ce sont les vetements et toute autre 
forme de parure. “Ainsi que les bonnes nourritures?”, 
c’est-4-dire d’entre les choses delicieuses et licites que Ton 
mange et Ton boit, telle la viande d’ovin, sa graisse et son 
lait. 

“Dis: “Elies sont destinees a ceux qui ont la foi, dans 
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cette vie,”, c’est-k-dire, qu’elles sont pour eux essentielle- 
ment, & cause de leur honorabilite aupres du Seigneur Tres 
EIev6; quant aux mecreants s’ils s’associent a eux en cela, ce 
n’est que par voie de consequence. “Et exclusivement a eux 
au Jour de la resurrection.” Sans que quiconque ne leur soit 
associe. 

Leur culte par sifflement et battement des mains. 

Question n°66: 

Hs faisaient leur culte avec des sifflements et des battements 
de mains. Allah, Tres Eleve, a dit dans la sourate “les 
d^pouilles” - Verset 35: 

“Et leur priere, aupres de la Maison, n’est que sifflement et 
battements de mains: “Goutez done au chatiment, a cause 
de votre mecreance!” 

La signification de ce verset est: “Et leur priere, aupres de 
la Maison” e’est-a-dire la Mosquee sacree dont ils ont 
empeche l’acces aux Musulmans, appelee la Maison par 
abrdviation, soit la Maison d’Allah, le Tres Haut, qu’on doit 
venerer par l’adoration. 

Cependant, ils ne faisaient que siffler et battre des mains, 
l’une contre 1’autre, de fagon a produire un applaudissement. 
Le sens de “La priere” etait soit l’invocation, soit d’autres 
actes qu’ils appelaient “priere”. Cela a ete qualifie par 
“sifflement et battement de mains” pour insinuer qu’il n’etait 
d’aucune utilite ni d’aucune signification, corame le sifflement 
des oiseaux et les applaudissements pendant les jeux. 

On peut penser egalement qu’ils consideraient le sifflement 
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et le battement des mains au meme titre que l’office de priere 
digne d’etre fait dans ces lieux. 

On rapporte que lorsque le prophete (P. et B. d’Allah s/I.) 
voulait faire l’office de priere les paiens le genaient en sifflant 
et en battant de leurs mains, pretendant qu’ils priaient aussi a 
leur fagon. 

On rapporte qu’ils avaient l’habitude d’evoluer nus autour 
de la Kaabah (hommes et femmes) s’entrecroisant les doigts, 
sifflant avec, et applaudissant. 

La suite du verset est explicite, a savoir que de tels 
agissements ne peuvent etre une forme d’adoration, ce 
n’etaient plutot que des rites de paganisme. Ce que font, de 
nos jours, certains musulmans, ignorants, dans les mosquees, 
comme sifflement et battement de mains, pretendant par la 
invoquer le Seigneur, fait partie de ces rites de paiens. Comme 
l’a si bien dit le poete: “Le Seigneur a-t-il: applaudis pour moi 
et chante et dis mecreance en appelant cela: rappel?” 

Le bruit qui provient des lieux de distraction est deja 
considere par le legislateur comme etant la voix du diable. 

Le Seigneur Tres Eleve a dit dans la sourate “le voyage 
nocturne” - Verset 64: 

“Excite, par ta voix, ceux d’entre eux que tu pourras, 
rassemble contre eux ta cavalerie et ton infanterie, associe- 
toi a eux dans leurs biens et leurs enfants et fais-leur des 
promesses”. Or, le Diable ne leur fait des promesses qu’en 
tromperie.” 
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L’hypocrisie dans la foi. 

Question n°67: 


Ils faisaient semblant d’etre croyants en presence des 
croyants, mais des qu’ils les quittaient, ils revenaient a leur 
mdcrdance anterieure. 

L’appel inconscient k I’lgarement. 

Question n°68: 

Ils appelaient les gens a l’egarement sans le savoir. 

L’appel reflechi a la mecr£ance. 

Question n°69: 

Ils appelaient les gens a la mecreance tout en sachant cela. 

L’ immense stratageme. 

Question n°70: 

A la maniere des agissements du peuple de Noe, comme l’a 
precise le Seigneur Tres Eleve dans la sourate “Noe” paix sur 
lui, - Versets 22 a 24: 

“Ils ont ourdi un immense stratageme, 
et ils ont dit: “N’abandonnez jamais vos divinites et 
n’abandonnez jamais Wadd, Suwa, Yagut, Ya’uq et Nasr’. 
Elies [les idoles] ont d£ja egare plusieurs.” 

L’immense stratageme signifie leur ruse en matiere de 
religion et le fait d’avoir empeche les gens d’y acceder, leur 
incitation a la corruption des autres, en vue de nuire a Nod, 
paix sur lui. Ainsi agissent leurs successeurs, renegats de la 
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religion, tributaires des passions, adorateurs du bas-monde, 
comme s’etait comportee avec Noe, paix sur lui, la generation 
k laquelle il fut envoye. 

Que le Seigneur, Tout Eleve, preserve les gens de la Verite 
contre le stratageme de ces prevaricateurs debauches, et les 
garde contre leur ruse. Le poete a dit a ce propos: “Je les ai 
testes et j’ai constate dans leur comportement de nombreuses 
malignites”. 

Que le Seigneur, Tout Puissant, nous garde et nous en 
preserve. 

Le veritable visage de leurs savants-guides. 

Question n°71: 

Leurs guides etaient, soit un savant debauche, soit un 
adorateur illettre. Le Seigneur, Tres Eleve, a dit dans la 
sourate “la vache” - Versets 75 a 79: 

Eh bien, esperez-vous (Musulmans) que des pareils gens 
(les Juifs) vous parageront la foi? alors qu’un groupe d’entre 
eux, apres avoir entendu et compris la parole d’Allah, la 
falsifierent sciemment. 

Et quand ils rencontrent des croyants, ils disent: “Nous 
croyons”; et, une fois seuls entre eux, ils disent: “Allez-vous 
confier aux musulmans ce qu'Allah vous a reveie pour leur 
fournir, ainsi, un argument contre vous devant votre 
Seigneur! Etes-vous done depourvus de raison?” 

- Ne savent-ils pas qu’en verite Allah sait ce qu'ils cachent 
et ce qu'ils divulguent? 

Et il y a parmi eux des illettres qui ne savent rien du Livre 
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hormis des pretentions et ils ne font que des conjectures. 
Malheur, done, a ceux qui de leurs propres mains compo- 
sent un livre puis le presentent comme venant d’Allah pour 
en tirer un vil profit! - Malheur a eux, done, a cause de ce 
que leurs mains ont ecrit, et malheur a eux a cause de ce 
qu’ils en profitent!” 

Ce verset concerne un groupe de rabbins parmi les ancetres 
des Juifs qui avaient I'habitude d’entendre la recitation de la 
Thora et I’interpretaient a tort, selon leurs passions et leurs 
visees, et ils l’alteraient meme en changeant certains passages 
pour les remplacer par des paroles qu’ils inventaient eux- 
memes, tel ce qu’ils avaient fait pour qualifier et decrire le 
prophete, (P. et B. d’Allah s/1.). On rapporte qu’il y etait 
decrit ainsi: trapu et de teint clair; ils avaient alors change 
cette description par: grand de taille et brun. Ils avaient 
remplace le verset comportant “la lapidation’’ par “le noir- 
cissement de la face”. Comme l’a cite “Al-Boukhary”. 

“Et il y a parmi eux” une secte, “des illettres qui ne savent 
rien du Livre” que des mensonges en ce sens qu’ils etaient 
d’ignorants imitateurs conformistes, sans conscience. 

Et tous les details a ce propos existent dans les ouvrages de 
l’Explication commentee du Coran. 

Tout cela signifie que la corruption du discours, la conduite 
selon la passion, et la calomnie sur le Seigneur, sans aucune 
science, faisaient partie des signes du paganisme. 

Et Ton connait la situation des moines de mauvais augure de 
nos jours, et des pretres qui calomnient le Seigneur avec 
ignorance, outrepassant la limite quant a la conduite selon 
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leurs desirs propres et interpretant les textes a leur maniere. 
Cela n’honore guere l’lslam, religion de la Verite, et la 
decision finale revient en fin de compte au Seigneur, Purete a 
Lui. 

Leur pretention d’etre des saints-hommes designes par le 
Seigneur. 

Question n°72: 

Ils pretendaient etre des saints hommes a l’exclusion des 
autres et la parole du Seigneur Tres Eleve dans la sourate “Le 
Vendredi” - Versets 6 et 8 prouve cela: 

“Dis: “6 vous qui pratiquez le judaisme! Si vous pretendez 
etre les bien-aimes d’Allah a l'exclusion des autres, 
souhaitez done la mort, si vous etes veridiques". 

Or, ils ne la souhaiteront jamais, a cause de ce que leurs 
mains ont prepare. Allah cependant connait bien les 
injustes. 

Dis: “La mort que vous fuyez va certes vous rencontrer. 
Ensuite vous serez ramenes a Celui qui connait parfaite- 
ment le monde Invisible et le monde visible et qui vous 
informera alors de ce que vous faisiez." 

“Dis: “6 vous qui pratiquez le judaisme", e'est-a-dire qui 
etes devenus Juifs. 

“Si vous pretendez etre les biern-aimes d'Allah”, e'est-a- 
dire Ses preferes et elus, purete a Lui, en insistant sur la 
difference qu’il y a entre celui qui pretend de la preference, et 
celui qui en est vraiment dote. 
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“a l’exclusion des autres.” c’est-a-dire, surpassant les gens 
en cela. 

“souhaitez done la mort”, c’est-a-dire, souhaitez de la part 
du Seigneur qu’Il vous donne la mort, et vous transpose de ce 
lieu de calamite vers le domaine de la dignite. 

“Si vous etes veridiques” dans vos pretentions, assures qu’il 
s’agit de la verite, alors souhaitez la mort; car celui qui croit 
vraiment qu’il sera conduit au paradis, prefere y passer le plus 
tot possible plutot que de demeurer encore dans ce bas monde 
qui est le berceau de la negation et des malheurs. Allah a 
ordonne au prophete, (P. et B. d’Allah s/1.) de leur dire cela 
pour mettre leur mensonge a nu, puisqu’ils disaient: 

“Nous sommes les fils d’Allah et ses preferes” 

et pretendaient qu’il leur assignerait l’au-dela, exclusivement 
en disant: 

“Nul n’entrera au Paradis que Juifs ou Chretiens.” 

Ce sont la leurs paroles citees par le Seigneur, Tres Eleve, 
dans la sourate “la vache” - Versets 111 et 112: 

“Et ils ont dit: “Nul n’entrera au Paradis que Juifs ou 

Chretiens”. Voila leurs chimeres. - Dis: “Donnez votre 

preuve, si vous etes veridiques”. 

Non, mais quiconque soumet a Allah son etre tout en 

faisant le bien, aura sa retribution aupres de son Seigneur. 

Pour eux, nulle crainte, et ils ne seront point attristes.” 

On rapporte que lorsque le Messager d’Allah (P. et B. 
d’Allah s/1.) fut envoye, les Juifs de Medine ecrirent aux Juifs 
de Khaibar: “Si vous suivez Mohammed nous lui obeirons 
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aussi, et si vous le contredites nous agirons de meme." Alors 
ils dirent: “Nous sommes les fils de I'Ami du Tres Misericor- 
dieux et Ouzair fils de Dieu est des notres, ainsi que les 
prophetes; en outre depuis quand la prophetie est-elle revelee 
parmi les arabes? Nous en sommes plus dignes que Moham¬ 
med, et il n’y a aucune raison de lui obeir.” Alors le verset, 
dans la sourate “Le Vendredi” - Versets 6 et 7, fut descendu: 

“Dis: “6 vous qui pratiquez le judaisme!” 


et 


“Or, ils ne la souhaiteront jamais,” 

II y a la une prediction sur leur decision a venir, qui se 
caracterisera par le non-souhait de la mort, de la part de ceux 
qui sont interpeles par le verset exclusivement. On rapporte 
que le messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) leur a dit: “Par 
celui qui detient mon ame en sa main aucun d’entre vous ne 
souhaitera la mort sans qu’il l’obtienne sur le champ suite a un 
etranglement par sa salive”. Aucun d’entre eux ne l’a bien sur 
souhaitee car ils etaient convaincus qu’il disait vrai (P. et B. 
d’Allah s/1.), et savaient que s’ils la souhaitaient ils mourraient 
sur l’heure, et qu’its seraient victimes de leur temerite. Cela 
est a ajouter aux nombreux miracles. 

“a cause de ce que leurs mains ont prepare”, c’est-a-dire, a 
cause de la mecreance et des desobeissances qu'ils avaient 
preparees, de leurs mains, qui justifient leur entree dans le 
Feu, puisque de tout temps la main a ete 1’un des organes 
vitaux de l’homme qui definit ses actes, exprimant tantot 
1’individu lui-meme tantot sa capacite d’agir. 
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“Allah cependant connait bien les injustes. . c’est-a- 
dire, qu’Allah les connait bien et a choisi ouvertement de les 
medire et d’affirmer qu’ils etaient des prevaricateurs en tout 
ce qu’ils commettaient et en ce qu’ils s’interdisaient. Le 
Seigneur est done tout a fait au courant de leur prevarication 
et de leurs desobeissances variees ainsi que de tout ce qu’ils 
feront a 1’avenir; de ce fait II les chatiera pour ce qu’ils auront 
com mis. 

“Dis: “La mort que vous fuyez.” que vous n’osez guere 
souhaiter par crainte d’etre punis de par vos actes. 

“va certes vous rencontrer.” irremediablement, sans possi¬ 
bility d’etre detournee ni prise d’affection qui la ferait plier. 

“Ensuite vous serez ramenes a Celui qui connait parfaite- 

ment le monde Invisible et le monde visible.” qui est au 

courant de tout. 

“Puis II vous informera de ce que vous oeuvriez” de la 
mecreance et des desobeissances, en vous sanctionnant en 
fonction de vos oeuvres. 

Le Seigneur Tres Eleve, a dit a propos des Juifs: “les Juifs et 
les Chretiens ont dit: “Nous sommes les fils d’Allah et Ses 
preferes.” Dis: “Pourquoi done vous chatie-t-Il pour vos 
peches?” Sourate “la table servie” - Verset 18. Ces 
caracteres sont le lot de nombreuses gens qui se reclament de 
dynastie islamique, et de toutes les sectes qui se permettent de 
pretendre: “nous sommes des saints hommes du Seigneur”, 
bien que le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) ait precise, dans 
son hadith, la secte qui sera sauvegardee et a dit: “Ce sont 
ceux-la qui se conforment a ma guidee et a celle de mes 
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compagnons.” 


Pretendre aimer le Seigneur, tout en desobeissant k Sa loi. 

Question n°73: 

Ils pretendaient aimer le Seigneur, alors qu’ils desobeissent 
a Ses lois. Le Seigneur, purete a Lui, leur a declare par Sa 
parole dans la sourate “la famille d’lmran” - Verset 31: 

“Dis: “Si vous aimez vraiment Allah, suviez-moi, Allah 

vous aimera alors et vous pardonnera vos peches. Allah est 

Pardonneur et Misericordieux.” 

A1 Hassan et Ibnou Jourayj ont dit: Certaines peuplades, a 
l’epoque du Messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.), 
pretendaient qu’elles aimaient le Seigneur et disaient: “O 
Mohammed, nous avons toujours aime notre Seigneur” alors 
le Seigneur, Tres Eleve, fit descendre ce verset. 

Addahak rapporte d’apres Ibnou’Abbas: “Le prophete (P. 
et B. d’Allah s/1.) a stationne dans la Mosquee Sacree, alors 
que des gens de Quoraich, elevaient leurs idoles, leur 
accrochant des oeufs d’autruche et des pendants sur les parties 
superieures des oreilles et se prosternaient pour elles. II leur 
dit: “O peuple de Quoraich, vous avez contrevenu a la 
tradition de vos ancetres Abraham et Ismael, or tous deux 
etaient des Soumis!” 

Les Quoraichites repondirent: “O Mohammed, nous ador- 
ons ces idoles pour qu’elles puissent nous rapprocher encore 
plus du Seigneur!” alors le Seigneur fit descendre le Verset: 

“Dis: “Si vous aimez vraiment Allah. . .” 
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D’aprfcs ce qu’a rapporte Abou Salah, ce fut lorsque les 
Juifs avaient dit: “Nous sommes les fils du Seigneur et ses 
preferes” que le verset fut revile. Aussitot, le Messager 
d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) le recita aux Juifs qui refuserent 
de l’admettre. Mohammed Ibnou Ishak rapporte d’apres 
Mohammed Ibnou Jaafar Ibnouz-zoubeir ceci: Ce verset fut 
r6vele concernant les Nazareens de Najrane, parce qu’ils 
avaient dit: nous glorifions le Messie “Jesus Christ” et nous 
l’adorons par amour du Seigneur et par glorification envers 
Lui; Alors Allah, purete a Lui, leur a repondu ainsi. 

En somme celui qui desobeit de maniere si flagrante, ne 
peut pretendre aimer le Seigneur comme l’expriment, si bien 
les vers de celui qui a dit: 

“Tu desobeis au Seigneur en faisant semblant de 1’aimer, 
Cela est vraiment inoui quant a la logique. 

Si ton amour pour Lui etait v^ridique, tu lui aurais ob£i, 
Car celui qui aime est toujours obeissant a son bien-aime.” 

Se nourrir de faux espoirs aupres du Seigneur. 

Question n°74: 

Le Seigneur, Tres Eleve, a dit a ce propos dans la sourate 
“la famille d’lmran” - Versets 23 et 24: 

“N’as-tu pas vu comment agissent ceux qui ont regu une 
part du Livre, et qui sont maintenant invites au Livre 
d’Allah pour trancher leurs differends; comment un groupe 
des leurs tourne le dos et s’esquive? 

C’est parce qu’ils disent: “Le Feu ne nous touchera que 
pour un nombre de jours determines. Et leurs mensonges 
les trompent en religion.” 
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Ibnou Ishak et d'autres rapportent qu’Ibnou ’Abbas a dit: 
Le Messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) est entre dans un 
lieu d’etudes d’un groupe de Juifs, et les a “invites” a se 
soumettre au Seigneur, Tres Haut, alors An-Nou’mane 
Ibnou’Amr et A1 Hareth Ibnou Zaid ont dit: “Quelle est ta 
religion O Mohammed?”, il repondit: “Celle d’Abraham et de 
sa ligne de conduite”. Ils dirent: “Certes, mais Abraham etait 
Juif!” Le Messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.), leur 
proposa: “Prenons la Thora pour juge, pour voir qui de nous 
est sur la bonne voie.” Alors le Seigneur Tres Eleve, fit 
descendre le verset en question. 

Et dans “A1 Bahr” on releve: “un Juif commit le delit 
d’adultere avec une femme; alors que l’ordre de lapider n’etait 
pas encore donne aux musulmans. Les Juifs porterent l’affaire 
aupres du Messager d’Allah, (P. et B. d’Allah s/1.) dans le but 
d’attenuer la sanction reservee aux deux coupables, qui 
etaient issus de famille noble. Le Messager d’Allah (P. et B. 
d’Allah s/1.), leur a dit: “Je prononcerai le verdict conforme- 
ment a votre Livre!” Comme ils reniaient dans leur religion 
l’existence du chatiment par “lapidation”, on consulta la 
Thora. 

Jourhoum Ibnou Souria trouva le passage comportant la 
mention de la lapidation mais ne s’y arreta point. Alors 
Abdoullah Ibnou Salam s’ecria: “II l’a depasse, O Messager 
d’Allah! “Aussitot le verset fut mis en evidence et les deux 
coupables durent se soumettre au jugement par lapidation. 
Cela mecontenta les Juifs, et le verset relatif a ce sujet fut 
revele. 

La signification de “C’est parce qu’ils disent: “le Feu ne 
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nous touchera que pour un nombre de jour determines.” est 
que ce faux espoir a ete de nature a les encourager a tourner le 
dos a la verite et a continuer de commettre des turpitudes. 

Quant aux “un nombre de jour determines”, c’etait la 
periode durant laquelle ils avaient adore le “veau”. 

“Et leurs mensonges les trompent en religion.” c’est-a-dire 
leur calomnie et leur mensonge les a trompes, comme 
lorsqu'ils disaient “le Feu ne nous touchera que” ou bien 
“Nous sommes les fils d’Allah et ses preferes” et les autres 
dires pareils qui leur sont attribues, a savoir: “Nos ancetres les 
apotres intercederont certainement en notre faveur et le 
Seigneur aurait promis a Jacob de ne chatier ses enfants que 
juste pour tenir sa promesse (par souci de fidelite a son 
sermon); alors le Seigneur, purete a Lui, leur a repondu: “Eh 
bien, comment sera-ce quand Nous les aurons rassembles. . .” 
On rapporte que la premiere banderole a parattre le jour du 
Jugement parmi celles des mecreants, sera celle des Juifs; 
alors le Seigneur Tres Eleve, les invectivera ouvertement 
devant Ses creatures puis ordonnera qu'ils soient jetes au Feu. 

Et a notre epoque nous constatons aussi que nombreux sont 
ceux qui accomplissent des mefaits esperant se faire pardonner 
grace a la noblesse de leur titre et a la respectabilite de leur 
origine qui intercederaient en leur faveur aupres du Seigneur. 

Qu'Allah nous preserve de toutes ces tentations. 

Et dans la sourate “la Vache” - Versets 80 et 81: 

“Et ils ont dit: “Le Feu ne nous touchera que pour quelques 

jours comptes!" 
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Dis: “Auriez-vous pris un engagement avec Allah - car 
Allah ne manque jamais a Son engagement; - non, mais 
vous dites sur Allah ce que vous ne savez pas”. 

Bien au contraire! Ceux qui font le mal et qui se font cerner 
par leurs peches, ceux-la sont les gens du Feu oil ils 
demeureront eternellement.” 

La consideration des tombeaux des saints-hommes comme lieux 
de priere. 

Question n°75: 

C’est la Tune des caracteristiques des gens du Livre dans la 
periode de l’ante-islam. 

A ce sujet on rapporte dans le hadith authentique: “Le 
Seigneur a maudit les Juifs et les Nazareens car ils avaient fait, 
des tombes de leurs prophetes, des lieux de priere. “Puis il a 
dit: “N’en faites jamais des lieux de priere!” dans As- 
sahihayn, Abou Hourairah rapporte que le Messager d'Allah 
(P. et B. d'Allah s/1.) a dit: “Le Seigneur combat les Juifs et les 
Nazareens qui font des tombes de leurs apdtres des lieux de 
priere” et selon le texte rapporte par Muslim: “Le Seigneur a 
maudit les Juifs et les Nazareens car ils avaient pris les tombes 
de leurs apdtres pour des lieux de priere." Dans As-sahihayn, 
d’apres ’Aicha et Ibnou’Abbas: “Lorsque le Messager d’Allah 
(P. et B. d’Allah s/1.) a ete atteint de la maladie qui entraina sa 
mort, il etala un foulard sur son visage et a chaque fois qu’il 
suffoquait, il 1’enlevait en disant: “Que le Seigneur maudisse 
les Juifs et les Nazareens qui font des tombes de leurs apotres 
des lieux de priere", tout cela pour prevenir contre les 
agissements pareils." 
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Dans As-sahihayn d’aprds ’Aicha: Oummou Salamah et 
Oum-Houbaybah firent part au Messager d’Allah (P. et B. 
d’Allah s/1.) de l’existence d’une eglise, qu’elles avaient vue en 
terre d’Abyssinie appelees “Mariah” et lui decrirent la beaute 
de ses decorations; alors le Messager d’Allah (P. et B. d’Allah 
s/1.) dit: Ce sont la des gens qui elevent sur les tombeaux de 
leurs hommes pieux des lieux de priere et qui y font de telles 
decorations. Ce sont pour le Seigneur les pires creatures. 

Ibnou ’Abbas a rapporte: “Le Messager d’Allah (P. et B. 
d’Allah s/1.) a maudit celles qui visitent les tombes, qui en font 
des lieux de priere et qui y allument des cierges”, hadith 
reunissant l’accord des quatre grands savants adeptes de la 
“Sunnah”. Cette misse en garde d’une maniere aussi explicite 
contre de tels actes, cette malediction de ceux qui agissent a la 
maniere des gens du Livre, a savoir, la construction des lieux 
de priere sur les tombes des gens vertueux ont pour but de 
prevenir voire d’interdire de pareils agissements. Cela prouve 
qu’il est necessaire d’etre toujours vigilant afin de ne pas 
commettre de tels actes. Et Ton sait aussi que nombreux sont 
ceux de cette generation qui ont eleve des mosquees sur des 
tombes, ou qui ont pris les tombeaux pour des lieux de priere 
alors que ce sont-la deux choses proscrites et celui qui les 
commet est maudit par l'ensemble des adeptes de la Sunnah. 11 
ne s’agit pas d’enumerer en cette circonstance les hadiths et les 
preuves a ce sujet et il suffit de noter que nos devanciers les 
avaient interdites avec insistance. 
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La consideration des traces des apotres comme dex lieux de 
pri£re. 

Question n°76: 

11s constituaient, sur les traces de leurs apotres des lieux de 
prieres, comme on Pa rapporte de 'Omar, qu’Allah soit 
satisfait de lui. Cette question est Pune des heresies du 
paganisme des gens du Livre qui elevaient des lieux de priere 
sur les traces de leurs apotres, et les ignoTants de cette 
generation leur ont malheureusement succede en cela; ainsi on 
les voit construire sur un lieu ou le prophete (P. et B. d’Allah 
s/1.) s’etait isole pour se recueillir, ou la ou son pied honorable 
avait touche le sol ou bien la ou il avait adore le Seigneur. 

Or ceci n’est pas louable par la legislation parce que Ton 
risque de tomber dans l’abus et Pexces. En Irak il existe 
plusieurs endroits dans lesquels on avait eleve des temples 
comme celui ou le Cheik A1 kTlany se recueillait selon leur 
pretention, ainsi que la trace de la main que les Chutes 
consideraient comme etant celle de PImam Aly qu’il aurait 
imprimee sur le rocher et sur laquelle ils ont construit une 
mosquee. Il y a egalement de nombreux endroits ou “A1 
Khedhr” aurait ete vu, selon leur pretention, par ailleurs sans 
fondement, ainsi que d’autres endroits qu’il n’est pas opportun 
de citer ici. . . 

Il est du devoir de tout musulman d’eviter cette conduite et 
d’interdire qu’on y assiste meme au risque de se voir renie, et 
d’etre victime de l’adversite des malfaiteurs et du stratageme 
des renegats debauches. 

- Commentant cette question en detail le Chelk de l’lslam a 
dit: 
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- Quant aux lieux accoutumes par les apotres, et les 
saints-hommes, la oil ils avaient vecu, ou s’etaient recueillis 
pour adorer le Seigneur, purete a Lui, sans pour cela qu’ils en 
aient fait des lieux de priere, je ne citerais que deux avis qui 
emanent de savants eminents: - le premier consiste a interdire 
cela par repugnance car il n’est pas louable de se diriger vers 
un endroit en vue de s’y recueillir sauf s’il s’agit d’accomplir un 
rite conformement aux imperatifs de la loi islamique. A titre 
d’exemple les cas ou il s’avere que le prophete (P. et B. 
d’Allah s/1.) etait alle a tel ou tel endroit pour y accomplir un 
rite comme lorsqu’il allait fair l’office de priere a la station 
d’Abraham ou bien lorsqu’il cherchait a prier a proximite de 
cette station ou bien lorsqu’on se dirige vers la mosquee pour 
l’office et le fait de vouloir etre au premier rang, etc. . . 

Le second avis consiste a dire qu’il n’y a pas d’inconvenient 
a suivre les traces des pieux et des vertueux, mais sans abus ni 
exces, a la maniere d’Ibnou ’Omar qui cherchait les endroits 
par ou le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) etait passe meme par 
coincidence. 

On demanda a l’lmam Ahmad son avis a propos de 
l’homme qui viendrait a ces lieux temoins du passage des 
apotres ou qui prendrait la peine d’y aller intentionnellement. 
Il repondit: “Selon le hadith de Ibnou oum-Maktoum qui avait 
propose au prophete qu’on vienne celebrer l’office de priere 
dans sa maison, afin d’en faire un lieu de priere et selon ce que 
faisait Ibnou ’Omar qui suivait les traces du prophete (P. et B. 
d’Allah s/1.), il n’est pas blamable que Ton conserve de pareils 
temoignages; cependant les gens avaient exagere en cela, et 
I’avaient de beaucoup outrepasse. Ainsi on rapporte d’apres 
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Ahmad Ibnoul-Kassim auquel on demanda ce qu’il pensait de 
l'homme qui suivait les traces des apotres a Medine, ou 
ailleurs, et qui se deplaqait pour s’y rendre en visite; il 
repondit: a propos de la demande faite par Ibnou Ommi- 
Maktoum au prophete (P. et B. d'Allah s/1.) afin qu’il vienne 
accomplir l’office de priere chez lui pour en faire un lieu de 
priere et au sujet d’lbnou ’Omar qui suivait les traces des pas 
du prophete (P. et B. d’Allah s/1.) au point qu’une fois il a ete 
vu en train de verser de l’eau dans quelque endroit et qui 
interroge a ce propos repondit: j’ai vu le prophete (P. et B. 
d’Allah s/1.) verser de l’eau ici; on estime qu’il n’y a aucun 
inconvenient quant a cela et on dit meme qu’il l’a autorise; 
puis il a dit: Cependant les gens ont beaucoup exagere en ce 
sens et il suffit de citer a titre d’exemple le tombeau d’Al 
Houssayn ainsi que tout ce que les gens ont pu faire ou font 
encore a proximite. 

Ces hadiths ont ete rapportes par A1 Khallal dans “le livre 
de la bonne conduite”. 

Abou’Abdullah a cite en detail des lieux qui component des 
traces des apotres et des saints hommes, sans qu’ils constituent 
pour autant des lieux de priere pour eux; ce ne sont que 
quelques endroits a Medine parmi les rares qui ont pu etre 
preserves contre la veneration rituelle. A ce propos, A1 
Bokhary rapporte dans son “Sahih” selon Moussa Ibnou 
’Okbah qui a dit: “J’ai vu Salim Ibnou ’Abdillah a la recherche 
de certains endroits sur la route pour y accomplir l’office de 
priere en disant que son pere avait 1’habitude d’en faire de 
meme et qu’il avait vu le prophete (P. et B. d'Allah s/1.) 
accomplissant l’office de priere dans ces memes lieux. Cela est 
de meme nature que ce qu’avait autorise l’lmam Ahmad. 
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Quant au cas ou cela est blamable, Said Ibnou Mansour 
rapporte dans son ouvrage “les sunan”: “Abou Mou’awiyah 
nous a raconte citant A1 A’amach d’apres Al-Ma’arour Ibnou 
Souwald de ’Omar: Nous etions en pelerinage avec lui 
lorsqu’il recita la sourate “L’elephant” a la premiere rakaa de 
I’office de priere du “Fajr” et la sourate “Quoralch” a la 
seconde raka’a. A son retour a Medine, il vit les gens se hater 
vers un endroit. II s’enquit: Qu’est-ce que c’est? On repondit: 
un lieu de priere ou le proph&te (P. et B. d’Allah s/1.) avait fait 
Foffice. II dit: c’est ainsi que les gens du Livre causerent leur 
perte, avant vous car ils avaient pris les traces de leurs apotres 
pour.des temples. Que celui qui y passe au moment de la 
priere y fasse l’office, et que celui qui y passe en d’autre 
circonstance continue sa route!” 

On constante que ’Omar n’avait pas admis qu’on fasse de ce 
lieu de priere du prophete (P. et B. d’Allah s/1.) un rituel 
celebre et avait precise que les gens du Livre avaient cause 
leur perte en agissant de la sorte car ils avaient suivi les traces 
de leurs apotres faisant de cela des eglises et des temples. 

Mohammed Ibnou ’Ouaddhah et d’autres rapportent que 
’Omar Ibnoul-Khattab avait ordonne qu’on abatte l’arbre sous 
lequel on avait prete serment d’allegeance au prophete (P. et 
B. d’Allah s/1.) parce que les gens avaient pris 1’habitude de 
rendre visite a ce lieu et ’Omar avait alors craint la sedition. 

L’attitude d’Omar a ce propos est digne d’etre suivie et cela 
de l’avis de 1’ensemble des compagnons excepte son propre 
fils. 
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Les cierges sur les tombes. 

Question n°77: 

II s’agit d’allumer les cierges sur les tombes; et la preuve de 
sa proscription se trouve dans les hadiths cites precedemment, 
que Ton a rapportes du Messager d’Allah, (P. et B. d’Allah 
s/1.), qui a maudit celui qui faisait cela. 

Et combien sont nombreux ceux qui aujourd’hui allument 
des cierges, sur les tombes des membres de la famille du 
prophete, et dans d’autres lieux semblables surtout les nuits du 
mois de Ramadan et les nuits benies, croyant par la bien faire. 

La c£lebation des tombeaux par des visites rituelles. 

Question n°78: 

II s’agit de rendre visite aux tombeaux collectivement et de 
fa^on periodique comme s’il s’agissait de celebrer les fetes 
communes tels I’Aid el Fitr ou la priere du Vendredi et de se 
reunir en pareilles circonstances pour accomplir les rites et 
suivre des habitudes auxquelles on s’adonne generalement en 
assemblee. Les musulmans de 1’Irak consacraient a chaque 
tombeau de saint-homme, un jour determine pour s’y rendre 
en assemblee, comme la visie d’“Al Ghadir” et de “Maradd 
Arras”. Ils assignaient a chacun un jour de la semaine: soit le 
vendredit pour untel, le mardi pour tel autre, etc. . . y compris 
certains jours benis et certaines nuits comme la “nuit du 
Destin” et les jours de fetes “Aids”, la mi-Cha’abane et 
d’autres circonstances. II est certain que de tels agissements 
sont a ecarter de ce que le Seigneur avait ordonne. 
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L’immolation aupr&s des tombes. 

Question n°79: 

Le Seigneur Tr&s Eleve a dit dans la sourate “les bestiaux” - 
Versets 162 et 163: 

“Dis: “En verite, ma Salat, mes actes de devotion, ma vie et 

ma mort appartiennent k Allah, Seigneur de I’Univers. 

A Lui nul associe! Et voil& ce qu’il m’a ete ordonne, et je 

suis le premier a me soumettre.” 

Le Seigneur lui a ordonne d’informer les polytheistes qui 
adoraient d’autre qu’Allah et immolaient pour ce qu’ils 
ven^raient, qu’il a voue exclusivement au Seigneur sa priere et 
son immolation, car les polytheistes se recueillaient aupres des 
idoles et immolaient pour elles. Le Seigneur lui a ordonne de 
contrevenir a ces agissements de s’ecarter de leur voie, et de se 
soumettre par la finable de ses actes, par l’intention et par la 
volonte, sincdrement au Seigneur Tres Eleve. 

Quiconque aura cherche a se rapprocher en le glorifiant a 
d’autre que le Seigneur, en vue de le preserver contre quelque 
mal, ou pour lui attribuer quelque faveur, tombe dans la 
mecr6ance et dans le polytheisme qui caracterisait ses devan- 
ciers. 

La meilleure voie a suivre est done d assigner tout acte 
d’adoration important exclusivement au Seigneur le Vrai, 
1’Adore, le Tout-Savant. De ce fait l’immolation destinee a 
autre que Lui merite d’etre interdite. 

- On atteste que le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) avait 
demande, avant de se prononcer, a celui qui etait venu 
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chercher la permission d’imm61er dans un lieu appele 
“Bouwanah” et pour lequel il aurait fait un voeu. 

- “Est-ce qu’il y avait la une idole?” - Non, repondit 
Thomme. 

- “Est-ce qu’on y tenait une fete celebree par les 
polytheistes?” - Non, ajouta I’homme. 

- “Alors, honore ton voeu!” conclua le prophete, hadith 
rapporte par Abou Daoud dans ses “Sunan”. Cet homme qui 
avait demande la permission etait certes croyant en l’Unicite 
d’Allah; il immolait exclusivement pour le Seigneur, purete a 
Lui; cependant, l’endroit qui abritait une idole, ou 1’aurait 
abritee, ou qui serait un lieu de reunion des polytheistes, 
aurait 6te un motif d’interdiction. Et lorsque le prophete (P. et 
B. d’Allah s/I.), s’etait assure qu’il n’y avait rien de tout cela, il 
lui avait accorde la permission d’immoler. Par contre, s’il 
s’etait avere que cet endroit aurait deja servi pour un culte aux 
idoles le prophete l'aurait certainement interdit, afin de 
preserver 1’Unification et de couper court aux supputations et 
a toute forme dissociation. 

On atteste egalement, que le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) 
a dit: “un homme est entre au paradis pour une mouche, un 
autre est entre dans le Feu pour une mouche." Les personnes 
presentent demanderent: Comment cela, O Messager d’Al¬ 
lah? - Il dit: Deux hommes sont passes par une cite dont les 
habitants adoraient une idole et qui ne laissaient personne la 
depasser sans lui avoir presente quelque offrande. Les gens de 
cette cite ont dit a 1'un des deux hommes: presente-lui quelque 
chose, meme une mouche suffirait. Ainsi fut fait et il obtint 
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Pautorisation de passer - a cause de cela il fut destine au Feu. 
Les citoyens de cette ville ont demande ia meme chose au 
second, qui repondit: “Je n’ai guere Phabitude d’immoler a 
quiconque, a part le Seigneur Tout puissant!” Ils le decapite- 
rent et aussitot il est entre au paradis.” On en deduit que celui 
qui a presente une offrande a ete designe au Feu, bien qu’il 
n’ait pas eu Pintention d’immoler; ce qu’il avait fait etait juste 
pour se soustraire a leurs mefaits et il etait en plus musulman 
tout a fait soumis, autrement on n’aurait pas dit de lui qu’il est 
entre dans le Feu. A travers cete anecdote on releve l’interet 
qu’on doit accorder aux actes qu’on accomplit et aux 
intentions qui les dictent mais aussi aux consequences qu’ils 
peuvent entrainer. Il faut considerer tout cela et s’interroger 
profondement avant de decider de quelque action et mediter 
tout ce qui vient d’etre cite afin de se frayer un chemin vers la 
verite et de s’eloigner de tout ce qui est vain et inutile. 

Il est evident que ces actes irreflechis de Pante-islam, et 
meme d’apres, doivent nous conduire a considerer la situation 
de plusieurs musulmans qui, de nos jours, s’adonnent a des 
pratiques dont le moins qu’on puisse dire est qu’elles sont loin 
d’obtenir l’agrement du Seigneur. Qu’Allah nous en preserve 
et nous vienne en aide! 

La recherche de la benediction par I’intermediaire des traces 
des grands de leur communaute. 

Question n°80: 

Ils cherchaient la benediction a travers les traces et les 
vestiges de leurs hauts personnages, comme par exemple la 
“Maison de Reunion” qui constituait une source de fierte pour 
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ceux qui la detenaient. A la maniere de Alhakim Ibnou Hizam 
auquel on avait dit: “Tu as achete le titre de noblesse de 
Quoraich”, et qui a repondu: “Toutes les noblesses disparais- 
sent sauf la pietS.” 

Les racines de ce signe d’egarement se sont ramifiees 
jusqu’a toucher les coeurs de certains musulmans ignorants, 
qui en abuserent plus encore que les paiens d’entre les arabes 
et des gens du Livre. II n’est pas etonnant d’avoir entendu, A1 
Hakim Ibnou Hizam Al-Quoraichi A1 Assadi repondre ainsi a 
celui qui lui avait dit: “Tu as achete le titre de noblesse de 
Quoraich” h propos de ce qu’il avait achete de Mouawiyah 
pour Cent mille Dirhams en disant “Toutes les noblesses s’en 
vont sauf la piete.” Et Ibnou Hizam pensait ce qu’il disait 
puisqu’il etait un notable sage, riche et maitre par sa fortune. 

- II a libere une centaine d’esclaves dans Tante-Islam, a 
transports des pauvres sur cent chameaux, a fait en islam le 
pSlerinage avec cent chamelles couvertes de tissu yemenite de 
valeur qu’il a immolees et offertes, pour l'amour du Seigneur. 

II a stationne a Arafat en compagnie de cent esclaves 
portant au cou des colliers en argent, avec l’inscription: 
“liberes au nom du Seigneur par A1 Hakim Ibnou Hizam"; a 
offert aux pauvres mille brebis et c’est lui qui, natif de la 
Kaaba, a vecu soixante ans dans l’ante-islam et soixante ans en 
Islam. 

La flerte par la noblesse. 

Question n°81: 
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La demande de la pluie aupres des astres. 

Question n°82: 

La recusation des origines. 

Question n°83: 

Les lamentations suite au deces. 

Question n°84: 

Ces quatre questions sont invalidees par le meme hadith 
rapporte par A1 Bokhari et Muslim a qui revient Ie texte par 
reference a Abou Malek A1 ach’art auquel le prophete, (P. et 
B. d’Allah s/1.) avait dit: “II y a quatre aspects relevant du 
paganisme qui existent encore chez mon peuple et qu'on 
n’abandonnera pas: 

- la fierte par la noblesse et par la haute naissance; 

- la recusation des origines; 

- la demande de pluie aupres des astres; 

- et la femme pleureuse qui se lamente. 

Et cette derniere s’elle ne se desavoue pas de son vivant, 
elle sera ressuscitee, le jour de la resurrection, vetue d'une 
robe en goudron et d’une cuirasse de gale.” 

La fierte par la noblesse dans le sens oil les patens se 
vantaient par reference aux titres de noblesse de leurs 
ancetres. 

La recusation des origines par l’instauration du doute dans 
les origines des gens pour humilier leurs ancetres et considerer 
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leurs propres ancetres comme superieurs a ceux des autres. 

La demande de la pluie aupres des astres par le fait qu’ils 
etaient convaincus qu’il ne pouvait pleuvoir que lorsqu’un 
astre tombait en Occident a l’aube et au moment ou un autre 
apparaissait en Orient. Ils disaient alors: “Nous avons eu de la 
pluie grace a tel ou tel astre.” 

Le Seigneur Tres Eleve a dit dans la sourate “l’evenement” 
- Verset 82: 

“Et est-ce pour vous [une fagon d’etre reconnaissant] a 

votre subsistance que de traiter (le Coran) de mensonge?” 

La femme pleureuse qui se Iamente “vetue d’une robe en 
goudron”, allusion au chatiment que le Seigneur lui infligera 
en lui assignant un habit de goudron, parce qu’elle s’habillait 
toujours en noir et “d’une cuirasse de gale” du fait que son 
corps sera soumis aux demangeaisons et a la gale, au point de 
devenir recouvert comme par une cuirasse, parce qu’elle 
blessait par ses pleurs et ses propos ardents les coeurs des 
affliges a la suite d’un deces. Ce hadith demontre la vanite des 
gens du paganisme avec tous ses pietres aspects. 

De nos jours une secte de la nation (musulmane) leur 
succede dans cet “heritage” et depasse meme les pre- 
decesseurs en ajoutant d’autres notes a la gamme. Ainsi on les 
voit se vanter par les merites de leurs ancetres, alors qu’ils en 
sont tres loin: L’un dit: Mon ancetres est le Cheik Untel, . . . 
L’autre dit: mon ancetre est I’eminent Savant tel. . . etc. . . 

De meme qu'on recuse les origines des autres en disant: les 
ancetres de “X” n'etaient pas de pure race ou bien les ancetres 
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de “*Y” n'etaient pas d'une famille noble. 

Plusieurs personnes ne sont pas encore convaincues que la 
pluie nest que la volonte du Seigneur de la Terre et des Cieux: 
et beaucoup pensent. a tort, que les lamentations sur les morts 
sont une acte meritoire et un moyen d'acceder a la satisfaction 
du Seigneur Tout Puissant. 11 suffit pour cela de mediter sur 
ceux qui celebrent chaque annee les funerailles de "Al’Hous- 
sein". 

II existe aussi d'autres innovations crees de toutes pieces et 
que la plume ne saurait rapporter. Cette affaire est confiee au 
Seigneur, et il n'y a de puissance ni de force que par Allah! 

Le reproche fait a I’individu, k propos de ce que faisaient ses 
parents. 

Question n°85: 

Ils reprochaient a l’individu ce que faisaient les autres 
surtout son pere et sa mere; alors le prophete (P. et B. d'Allah 
s/1.) contrevenait a eux et disait; "Est-ce que tu lui reproches 
ce que faisait sa mere? Tu es, certes un individu qui agit en 
paien!” Ce hadith est rapporte dans le “Sahlh” de ITmam A1 
Bokhary dans le chapitre relatif aux desobeissances des 
paiens, et celui qui s’en rend coupable est qualifie de 
polytheiste conformement a la declaration du prophete (P. et 
B. d'Allah s/1.): "Tu es certes un individu qui agit en palen”; 
conformement a la parole du Seigneur Tres Elev6, dans la 
sourate “les femmes" - Versets 84 et 116: 

“Certes Allah ne pardonne pas qu’on Lui donne quelqu’as- 

socie. A part cela, II pardonne a qui II veut.” 
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Dans le “Sahih” et notamment dans la partie consacree a la 
croyance il y a tout un chapitre qui traite de ce sujet. On y 
relive aussi: Souleymane Ibnou Harb nous a dit: “Chou’bah 
nous a dit d’apres Ouasil d’apres Al-Ma’rour qui a dit: J’ai 
rencontr^ Abou-Dharr dans “Arrabadhah” portant un cos¬ 
tume pareil a celui de son serviteur. Alors je l’ai interroge a 
propos de ce geste noble a 1’egard de son servant. II a 
r6pondu: J’avais invective un homme en lui reprochant ce qui 
faisait sa m£re, alors le prophdte (P. et B. d’AUah s/1.) m’a dit: 
“O Abou Dharr tu lui reproches ce que faisait sa mere? Tu es 
un individu qui agit en paien. Ceux qui sont autour de vous 
sont vos frdres, le Seigneur Tres Elevd, les a mis a votre 
service. Quiconque dispose d’un frere a son service, qu’il le 
nourrisse de ce dont il mange et qu’il l’habille de ce dont il 
s’habille. Ne les chargez done pas de ce qui est au-dessus de 
leurs possibility, et s’il vous arrive de la faire et bien 
aidez-les!” Les commentateurs du hadith 1’ont explique de 
fa^on d£taill6e qu’il ne serait pas opportun d’etaler ici. 

En somme, il n’est pas de l’usage du sage et du parfait 
croyant de faire des reproches k quelqu’un a propos de ce qu’il 
n’a pas accompli. Cependant Abou Dharr, que le Seigneur 
Trfes Elev6 soit satisfait de lui, avant d’atteindre un haut degre 
de sagesse, s’£tait dispute avec Bilal A1 Habachi qui faisait les 
appels k la pridre, et lui avait dit: “O fils de la Negresse” 
lorsque celui-ci s’6tait plaint de lui aupr&s du Messager d’Allah 
(P. et B. d’Allah s/I.) il lui a dit: “Tu as injurie Bilal et tu lui as 
reproch^ la couleur de sa mere?” - “Oui” repondit-il. Il lui 
dit: “J’ai de la peine & croire qu’il est demeure en toi, un reste 
d’orgueil du paganisme!” Alors Abou Dharr posa sa joue 
contre le sol et dit: “Je ne rel€verai ma joue qu’apres que Bilal 
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l’ait foulee!” Or de nos jours on releve de nombreux signes du 
paganisme chez les gens que l’on voit reprocher a toute une 
cit6 parfois ce qui aurait emane de Tun d’entre eux. 

La fiertt? d’etre les patrons de la Maison. 

Question n°86: 

Ils tiraient vanite du patronnat de la Maison du Seigneur. 
Cependant le Seigneur Tres Eleve les a medits en disant dans 
la sourate “les croyants” - Versets 66 et 67: 

“Mes versets vous 6taient recites auparavant; mais vous 
vous [en] d^toumiez, 

enflant d’orgueil, et vous les denigriez au cours de vos 
veillees.” 

- voir le sens de ce verset dans l’explication du Coran. 

“Mes versets vous etaient recites auparavant;” il s’agit de la 
justification de ce qui est cite dans le verset 65: 

“Ne criez pas aujourd’hui. Nul ne vous protegera contre 
Nous.” 

c’est-a-dire, abandonnez les cris qui ne vous sauveront pas de 
Nous, et ne vous seront d’aucune utilite, car vous avez 
entrepris une affaire tres grave et commis un enorme peche, 
qui consiste en l’incredulite aux versets; done il n’est plus 
question de l’eviter par les cris; et lors de la recitation des 
versets: “vous vous [en] detoumiez,” c’est-a-dire vous evitiez 
de les ecouter et les meprisiez. Que dire alors du fait de les 
eonsiderer comme non veridiques et de ne pas agir conforme- 
ment a leur contenu? 

L’individu qui “tourne sur ses talons” revient sur son 
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chemin initial, “enflant d’orgueil” d’avoir main mise sur la 
Maison sacr£e bien qu’elle n’ait pas 6t6 nomm^ment citee, car 
leur orgueil et leur fierty d’etre les serviteurs de la Maison et 
d’en £tre les patrons responsables sont trds connus. “Au cours 
de vous veill^es.” c’est-^-dire vous discutiez du Coran en 
veill6es, pour le r£cuser; et c’est vrai qu’il avaient pris 
l’habitude de se r£unir autor de la Kaabah et de conter en 
veil lees, et leur discussion portait g6n<5ralement sur le Coran 
qu’ils qualifiaient de magie ou de po£sie. “Et vous les 
d^nigriez” c’est-&-dire en vous Poignant de la verity, du Coran 
et du prophdte (P. et B. d’Allah s/1.). 

Le Seigneur Trds Elev6, les a defies en disant dans la meme 
sourate - Verset 68: 

“Ne m6ditent-ils done pas sur la parole (le Coran)?” 

afin d’y relever les aspects miraculeux qui les amdneront & y 
croire du moment qu’il s’agit de la v6rite de la part du 
Seigneur. 

“Ou est-ce que leur est venu ce qui n’est jamais venu a leurs 

premiers ancetres?” 

Cela signifie que le fait de tirer orgueil de leur patronnat sur 
les lieux saints etait le propre du paganisme et il existe de nos 
jours, plusieurs de leurs semblables qui se reclament un titre 
d’honneur a cause de cela. 

Certains pretendent la superiority vis-a-vis des autres 
musulmans de par leur responsabilite de la Mecque et de 
Medine, ou parce qu’ils sont charges de s’occuper des lieux 
temoignant des traces des saints hommes et de leurs lieux de 
recueillement. 
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D’autres prdtendent que leur origine remonte k Abdelkfider 
A1 Jili k Baghdad et par consequent ils s’attribuent la 
responsabilite du tombeau de ’Abdelkader, en font un 
honneur et disposent a leur guise des offrandes, des aumdnes, 
des immolations et des sacrifices de nature polyth6iste que les 
ignorants des musulmans parmi les hindous, les kurdes et 
assimiies prdsentent rituellement. 

Ce ne sont que des creatures parmi les plus debauchees dont 
les &mes sont viles et dont la conduite est repugnante. D’autre 
part cela ne leur sera d’aucun profit aupres du Seigneur et ne 
les sauvera gu6re de Sa coiere et de Son chatiment meme si 
beaucoup de gens pensent autrement. Ils seront aux yeux du 
Seigneur et de Ses pieux esclaves plus meprisables que la 
poussiere, et seront ecartes de Sa Misericorde le jour de la 
ressurection. 

La vantardise par le fait d’etre les descendants des apdtres. 

Question n°87: 

Ils se vantaient d’etre les descendants des prophdtes paix sur 
eux. Le Seigneur leur a r6pondu, k la fin de la premiere partie 
de la sourate “la vache” par les Versets 134 et 141: 

“Voil& une gyration bel et bien r^volue. A elle ce qu’elle 
a acquis, et k vous ce que vous avez acquis. On ne vous 
demandera pas compte de ce qu’ils faisaient.” 

dont la signification est: 

“Voila une gyration bel et bien revolue” 
allusion faite & Abraham, paix sur lui, et a ses fils dans le 
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Verset 130: 

“Qui done aura en aversion la religion d’Abraham, sinon 
celui qui s&me son ame dans la sottise? Car tr£s certaine- 
ment Nous l’avons choisi en ce monde; et, dans l’au-del£, il 
est certes du nombre des gens de bien.” etc. 

La “generation” ici signifie un groupe r6uni autour de 
quelque chose de commun par exemple ayant la meme 
religion ou vivant a la meme epoque et au meme lieu avec des 
traits de caractere communs et une visee commune. 

“bel et bien r6volue” e’est-^-dire, d6pass6e, unique dans ses 
caracteristiques. 

“A elle ce qu’elle a acquis, et a vous ce que vous avez 
acquis.” Cela signifie que votre origine qui remonte jusqu’a 
eux n’implique pas que vous b£n6ficiez de leurs actions mais 
que vous serez surement gagnants en approvuant leur ligne de 
conduite, grace a votre comportement selon la voie qu’ils ont 
trac^e comme l’a declare le prophete (P. et B. d’Allah s/1.): 
“O peuple de Quoraich les plus dignes pour le prophdte ce 
sont certainement les pieux. Soyez done sur leur sentier, et 
m^ditez de sorte que les gens ne viennent pas a ma rencontre 
charges du merite de leurs actions alors que vous serrez 
charges de peches et que je me detourne de vous.” 

Ce hadith est du meme sens que ce qu’a dit le Seigneur Tres 
Eleve dans la sourate: “les appartements” - Verset 13: 

“0 hommes! Nous vous avons crees d’un male et d’une 
femelle, et Nous avons fait de vous des nations et des tribus, 
pour que vous vous entreconnaissiez. Le plus noble d’entre 
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vous, aupr£s d’Allah, est lej>lus pieux.” 

“On ne vous demandera pas compte de ce qu’ils faisaient” 
signifie vous ne sauriez etre responsables de leurs pechds et ne 
pourrez etre r6tribu6s de leurs bienfaits. 

On retrouve aujourd’hui cette caract£ristique chez de 
nombreux musulmans dont le seul capital est leur fiert6 de 
leurs ancetres. 

Certains d’entre eux disent: Je suis un descendant d’Abdul- 
kader A1 kflani, et d’autres pretendent: Je suis un descendant 
de Ahmad Ar-rifa’i, ou bien je suis Bakri (descendant d’Abou 
Bakr) ou ’Omari (descendant de ’Omar) ou ’Alaoui (descen¬ 
dant de ’Aly) ou Hasani ou Houssaini (respectivement 
descendants de Hassan et de Houssain). Us se vantent de cela, 
alors que dans leur comportement on ne releve aucun merite 
ni aucune piet6, tout cela ne leur profitera point le “jour ou ni 
les biens ni les enfants ne profiteront sauf a quiconque vient a 
Dieu avec un coeur saint”. Sourate “les poetes” - Versets 88 
et 89. 

Le Messager d’Allah (P. et B. d’Allah s/1.) disait a Fatimah: 
“O Fatimah fille de Mohammed je ne te serai d’aucun profit 
en rien aupres du Seigneur”. 

Le but de ces vantards fiers de leurs ancetres alors qu’ils 
sont denues de toute vertu etait seulement de s’approprier les 
biens d’autrui par vanite et mensonge. Le proverbe dit: “11 
vaut mieux etre fier par ses oeuvres, que d'etre fier par sa 
noblesse” et le poete dit: le gaillard est certes celui qui dit: 

me voici et non celui qui dit: mon pere etait. . .” 
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Que le Seigneur benisse le poete qui disait repondant a ceiui 
qui tire vanite de son origine: 

“Je dis a ceiui qui tous les jours se vante par de nobles 
ancetres: - Te suffis-tu des ossements des nobles alors que 
tu sais que seul le chien se suffit des os?” 

Un autre poete a dit: “II n’est pas question d’etre fier de l’os 
decompose; la fierte pour qui la desire, ne peut provenir que 
de son propre merite.” 

La vantardise par la profession exercee. 

Question n°88: 

Ils tiraient vanite de leurs metiers a la maniere de ceux qui 
etaient fiers des “deux voyages” au devant “des laboureurs”. 
Ces deux voyages sont ceiui de l’hiver vers le Yemen et ceiui 
de l’ete vers la Syrie comme il etait de coutume dans la 
communaute Quoralchite et selon ce qui etait mentionne dans 
la sourate “Quoralch”. Cela signifie qu'il ne faut pas que le 
commer<jant se vante par son commerce, face aux agriculteurs, 
ou a l’egard de ceux qui exercent un metier quelconque en les 
narguant par sa propre profession parce que soit-disant, elle 
est meilleure. Tout cela est relatif aux acquis de ce bas monde, 
qui doivent etre de nature a mener a l’adoration du Seigneur, 
a l’obeissance a Lui, en vue d’executer Ses imperatifs et 
d’eviter Ses interdits. De cette maniere on accedera a la 
reussite eternelle qui est vraiment l’orbite de la fierte. En 
dehors de cela tout n’est qu’ombre disparate et jouissance 
ephemere, dont le sage ne doit point tirer vanite. Ce sont la 
des ornements de ce bas-monde et on ignore le jour oil bon gre 
mal gre on sera tenu de le quitter. Nous demandons assistance 
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au Seigneur Tres Eleve ainsi que les bonnes oeuvres qui 
puissent Le satisfaire! 

L’importance accordee dans leur coeur a ce bas-monde. 

Question n°89: 

Ce bas monde etait d’une grande importance dans leurs 
coeurs; a ce propos ils disaient: 

“Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre ce Coran sur un haut 
personnage de Tune des deux cites?” 

II etait du caractere des paiens d'accorder une grande 
importance au bas*monde ef &ses acquis, comme l'a declare le 
Seigneur a leur propos, dans la sourate TOrnement" - 
Versets 30 a 32: 

”Et quand la Write leur vint, ils dirent: “C’est de la magie 
et nous n’y croyons pas”. 

Et ils dirent: “Pourquoi n’a-t-on pas fait descendre ce Coran 
sur un haut personnage de l’une des deux cites?” (la 
Mecque et Ta’if). 

Est-ce eux qui distribuent la misericorde de ton Seigner? 
C’est Nous qui avons reparti entre eux leur subsistance dans 
la vie presente et qui les avons eleves en grades les uns sur 
les autres, afin que les uns prennent les autres a leur service. 
La misericorde de ton Seigneur vaut mieux, cependant, que 
ce qu’ils amassent.” 

La Mecque et Et-Ta’ief sont les deux cites auxquelles il est 
fait allusion. 

Ibnou ’Abbas a dit: le “haut personnage” de la Mecque 
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etait Al.waltd Ibnoul-MoughTrah A1 MakhzoumT et celui 
d’Ettaief etait Habib Ibnou’Amr Ibnou ’Oumair At-thakafi; 
chacun des deux etait noble et dote d’autorite et de fortune. 

Al-Walfd Ibnoul Moughirah etait surnomme “le platane de 
Quoraich”. II disait: “Si ce que dit Mohammed etait vrai, il 
serait descendu sur moi ou sur AbT Mass’aoud”, surnom 
attribue a Ourwah Ibnou Mass’aoud. Ceci est un autre aspect 
de leur negation de la prophetie car ils avaient d’abord nie que 
le prophete soit un humain, ensuite, lorsqu'ils furent confon- 
dus par les multiples preuves, et qu’ils n’avaient plus moyen de 
propager leur pretention, ils presenterent le reniement d’une 
autre fagon et ils jugerent que le Seigneur purete a Lui, aurait 
du choisir comme messager l’une de ces deux personnes. En 
disant “ce Coran”, on constate de leur part un certain mepris 
quant a la fagon de le citer car ils n'y etaient pas soumis et ils le 
reniaient. C’est une fagon de dire: “Ce mensonge qu’il 
pretend verite.” or s’il etait verite, un haut personnage de 
l’une des deux cites en aurait ete plus digne. 

Cela revele l’ignorance de leur part, que le message requiert 
surtout une grandeur d’ame, un personnage probe, evitant les 
bassesses de la vie presente, et s’octroyant les vertus de la 
saintete et les hautes valeurs morales, sans se soucier des 
ornements de ce bas-monde. 

Le Seigneur Tres Eleve leur a reproche cela en disant: 

“Est-ce eux qui distribuent la misericorde de ton Seigneur?” 

On y releve la confirmation de leur paganisme et l'etonne- 
ment a regard de leur prise de position quant a souhaiter la 
descente du Saint Coran sur ceux qu'ils preferaient. 
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“C’est Nous qui avons reparti entre eux leur subsistance- 

dans la vie presente.” 

selon notre propre volonte fondee sur la sagesse et les interets 
reels et si nous n’avons pas daigne les laisser en disposer, c’est 
que nous savons qu’ils sont totalement incapables de les gerer 
pour le bien de l’humanite. 

“Et qui les avons eleves en grades les uns sur les autres,” 
dans la portion aux vivres et aux necessites elementaires de la 
vie. 

“en grades” variables selon ce qui est dicte par la sagesse: II 
y a un faible et un fort, un riche et un pauvre, un maitre et un 
serviteur, un gouvernant et un gouverne. 

“Afin que les uns prennent les autres a leur service.” Pour 
que les uns se servent des autres selon leurs interets mutuels, 
et qu’ils les chargent d’executer leurs travaux, afin qu’ils 
puissent vivre ensemble, s’entraider et subvenir a leurs besoins 
respectifs. Non par le fait que celui qui se trouve au large est 
parfait ni que, celui dont la portion est trop comptee est 
indigne. Si on leur accordait la distribution des vivres selon 
leur mesure ils s’egareraient et causeraient leur propre perte. 

Si telle etait leur situation dans leur fagon de regir leurs 
affaires minimes et ce qui les concernait des biens de la vie 
presente qui est si parfaitement regie (par le Seigneur) alors 
que dire et que penser s’ils venaient a disposer d’eux-memes et 
de ce qui conceme la religion dont ils etaient si eloignes. 
Comment pouvaient-ils se permettre de s’enquerir a propos de 
la prophetie et se prononcer sur celui qui en serait plus digne 
et qui Iui assurerait le succes? Dans la parole du Seigneur Tres 
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Eleve “C'est Nous qui avons reparti . . il y a la, rappel que 
la vie d'ici bas ne peut constituer la raison d'etre de I'individu 
mais qu'il faut surtout se confier au Seigneur Puissant et 
Exalte et se vouer a Son adoration, purete a Lui. 

Le poete a dit a ce propos: 

“Considere bien "C'est Nous qui avons reparti. . Tu 

verras qu'il s'agit de verite et qu’il fut descendu avec la 

Verite”. 

“La misericorde de ton Seigneur vaut mieux cependant, que 
ce qu'ils amassent'’, c’est-a-dire la prophetie et ce qui s en suit, 
du bonheur ici bas et dans l’au-dela, valent mieux que ce qu’ils 
amassent parmi les debris de ce bas-monde. Done le haut 
personnage est certes celui a qui est assignee cette miseri¬ 
corde, non pas ces debris meprisables et ephemeres. 

Et l’on sait que de nombreuses gens aujourd’hui vivent une 
situation semblable a celle des paiens. Ainsi on ne les voit pas 
s’interesser au savoir ni a la sagesse qui proviennent d’un 
pauvre alors qu’ils considerent bien le riche et obeissent a ce 
qu’il dit meme s’il est ignorant. Beni soit celui qui a dit: “II se 
peut que l’intelligence passe inapergue par pauvrete et que 
l’ignorance soit camouflee par la fortune.” 

Le mepris des pauvres. 

Question n°90: 

Les paiens meprisaient les pauvres, alors le Seigneur Tres 
Eleve fit descendre le verset 52 dans la sourate “les bestiaux”: 

“Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur 

Seigneur, cherchant Sa Face “Wajh”." 
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dont le sens se trouve lie a celui qui le precede (51) qui est: 
“Et avertis par ceci (le Coran), ceux qui craignent d’etre 
rassembles devant leur Seigneur, qu’ils n’auront hors 
d’Allah ni allie ni intercesseur. Peut-etre deviendraient-ils 
pieux! 

Et ne repousse pas ceux qui, matin et soir, implorent leur 
Seigneur, cherchant Sa Face “Wajh”. leur demander 
compte ne t’incombe en rien, et te demander compte ne leur 
incombe en rien. En les repoussant done, tu serais du 
nombre des injustes.” 

Ouand le Seigneur a ordonne au prophete (P. et B. d’Allah 
s/1.) d’avertir ceux-ci esperant qu’ils se joignent aux rangs des 
gens pieux, II a interdit que cela puisse conduire jusqu’a 
chasser les depourvus (de fortune). 

Certains rapportent que ces deux versets furent reveles k 
propos du meme fait; d’autres le con^oivent autrement. 

D’apres la citation par I’lmam Ahmad et At-tabarany, ainsi 
que d’autres, selon Ibnou Mass’oud que le Seigneur soit 
satisfait de lui qui a dit: 

“La cohorte des grands de Quoraich passa pr6s du prophdte 
(P. et B. d’ALLAH s/1.) alors qu’il etait en compagnie de 
Souhayb, ’Ammar, Bilal et Khabbab ainsi que d’autres, parmi 
les depourvus des musulmans, Ils lui dirent: “O Mohammed 
tu t’es satisfait de ceux-ci, aux depens des tiens? Ceux-ci 
ont-ils €t€ mis au large par le Seigneur, parmi nous. 
Serions-nous les pendants de ceux-ci? Chasse-les de ton 
entourage! Peut-etre te suivrions-nous si tu les chassais.” 
Alors le Seigneur fit descendre k leur propos le Coran: “Et 
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avertis par ceci (le Coran), ceux qui. . “tu serais du nombre 
des injustes.” 

Ibnou Jarir, Abouch-Chatkh et A1 baihaky citent dans 
“Ad-dalS il” “les preuves” ce qu’avait dit Khabbab: “A1 
Akra’ou Ibnou Habiss At-tamimy et ’Ouyamah Ibnou Hisn A1 
Fazary sont arrives chez le prophete (P. et B. d’Allah s/1.) 
qu’ils trouvfcrent en compagnie de Bilal, Souhalb ’Ammar et 
Khabb&b avec d’autres gens pauvres mais croyants. En les 
voyant autour de lui, ils les mepris&rent s’approch&rent de lui 
et puis lui dirent isolement: “Nous voudrions constituer avec 
toi une assemblee qui fasse apparaitre notre haute valeur 
aupres des arabes car vraiment lorsque tu re?ois des delega¬ 
tions envoydes par les arabes nous avons honte d’etre vus en 
compagnie de ces esclaves. Fais-les done partir, lorsque nous 
arrivons chez toi; puis, lorsque nous aurons fini, tu pourras 
leur tenir compagnie, si tu le veux!” : - D’accord” repondit-il. 
Alors, ils dirent: “Fais-en nous un pacte 6crit!” II demanda du 
papier et appela Aly pour le rediger. Nous etions assis & 
I’&art. Cependant l’Ange Gabriel descendit avec ce verset: 
“Et ne repousse pas ceux qui. . ” Ensuite il nous appela vers 
lui, en disant: 

“Que la paix soit sur vous! Votre Seigneur S’est prescrit a 

Lui-meme la mis6ricorde.“ 

Sourate “les bestiaux” - Verset 54. 

Nous nous assoyions en sa compagnie et lorsqu’il voulait se 
lever il le faisait en nous laissant seuls. Alors le Seigneur Tres 
Elev6 fit descendre le Verset 28 de la sourate “la caverne”: 

“Fais preuve de patience [en restant] avec ceux qui 


175 



invoquent leur Seigneur matin et soir, desirant Sa Face. Et 
que tes yeux ne se detachent point d'eux, en cherchant (le 
faux) brillant de la vie sur terre. Et n'obeis pas a celui dont 
Nous avons rendu le cceur inattentif a Notre Rappel, qui 
poursuit sa passion et dont le comportement est outran- 
cier.” 

Le Messager d'Allah (P. et B. d’Allah s/1,) s’asseyait avec 
nous, et lorsqu’on sentait que c’etait le moment pour lui de 
nous quitter, nous nous levions et lui donnions ainsi I’occasion 
de partir.” 

Ibnoul Mondhir ainsi que d'autres citent d’apres Tkrimah: 
’Outbah, et Chalbah, tous les deux fils de RabT’ah, Kardhah 
Ibnou ’Abdi’Amr Ibni Nawfel, A1 Hareth Ibnou ’Amer Ibni 
Nawfel, Mot’am Ibnou ’Ady sont alles chez Abi Taleb avec les 
mecreants d’entre les nobles de ’Abdi Manaf et ont dit: “Si ton 
neveu chassait ces esclaves-la et ses allies nous lui saurions gre 
et nous serions plus aptes a le suivre et a le croire veridique.” 

Abou Taleb rapporta cela au prophete (P. et B. d’Allah s/1.) 
alors ’Oumar Ibnoul Khattab a dit: “Si tu le faisais O 
Messager d’Allah afin que nous voyions ce qu'ils voulaient en 
disant cela et ce qu’il adviendrait de leur affaire.” Alors le 
Seigneur purete a Lui revela: “Et avertis par ceci (le Coran), 
ceux qui ...” “. . . n’est-ce pas Dieu qui sait le mieux 
lesquels sont reconnaissants.” II s’agissait de Bilal, ’Ammar 
Ibnou Yassir, Salem qui etait alors sous tutelle de 
Houdhaifah, Sabih sous tutelle de Ousayd. 

Et les allies etaient Ibnou Mass’oud, A1 Moukdad, Ibnou 
’Amr, Quaked Ibnou ’Abdillah A1 Handhaly, ’Amr Ibni ’Abdi 
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’Amr et Marthad Ibnou Abi Marthad ainsi que d’autres. II fut 
rev61e a propos des leaders des mecreants de Kouraich et de 
leurs allies: “Ainsi, eprouvons-Nous (les gens) les uns par les 
autres.” 

C’est alors que ’Oumar arriva pour s’excuser de sa 
proposition, et le Seigneur Tres Eleve fit descendre: 

“Et lorsque viennent vers toi ceux qui croient a nos versets 
(le Coran).” 

et 


“Et te demander compte ne leur incombe en rien.” 

Cette expression est inseree entre le verset de 1’interdiction 
et la reponse qui lui est fournie pour confirmer cette 
interdiction et repousser ce qui laisserait croire qu’il fallait 
chasser les hommes pieux egalement, comme l’avaient inter- 
pretd ceux qui denigraient leur religion, a la maniere du 
peuple de Noe, lorsqu’ ils avaient dit: “Et nous voyons que ce 
sont seulement les vils parmi nous qui te suivent sans 
reflechir.” la signification est: le compte de leur croyance ne te 
pese en rien ainsi que leurs actions secretes; tu ne dois pas 
prescrire des lois selon ton bon vouloir. Ta fonction consiste 
plutdt comme la nature du message le presuppose, a consider- 
er 1’apparence des choses et de prononcer les jugements 
relativement a cet aspects, laissant le soin au Seigneur bien 
inform^, de sanctionner l’aspect interne (les intentions); et ce 
qui dtait apparent chez ceux qui insistaient a rester avec toi, 
n est autre que le desir du rappel de leur Seigneur matin et 
soir. 
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On rapporte selon Ibnou Zayd que le sens de “le compte de 
leur portion ne te pfcse en rien est "leur pauvrete" ne te fera 
mat en rien qui justifierait raccomplissement de ce que les 
polytheistes t'avaient demande de faire k leur sujet. 

“Et te demander compe ne leur incombe en rien.” en 
complement k la partie precedente pour bien preciser que son 
compte ne leur pfcse nullement en rien, et que chacun est 
responsable de ce qu’il fait. Ceci selon une opinion est 
analogue k la parole du Seigneur, purete k Lui dans la sourate 
“les limbes” - Verset 34 et “les abeilles” - Verset 61: 

“Quand leur terme vient, ils ne peuvent le retarder d’une 

heure et ils ne peuvent le hater non plus.” 

Az-Zamakhchary a dit: les deux propositions n’en font 
certes qu’une seule ayant la meme signification que ce verset 
qu’on retrouve dans les sourates suivantes: “les bestiaux” - 
Verset 61, “le voyage nocturne” - Verset 15, “le createur ou 
les anges” - Verset 18, “les groupes” - Verset 78: 

“Or, personne ne portera le fardeau d’autrui,” 

Comme si l’on eut dit: Tu ne seras pas blSmd ni eux non plus 
& cause de vos comptes respectifs. II 6tait done indispensable 
de citer les deux propositions. Quant a Sa parole: “Tu serais 
alors du nombre des injustes”, cela est la consequence de la 
mise en garde. 

Leur reniement des anges, de la relation, du message et de la 
resurrection. 

Question n°91: 

Ils ne croyaient pas aux anges du Seigneur en Ses livres en 
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Ses apdtres et au jour de Resurrection. Tout cela est traite en 
detail dans les ouvrages d’explication du Coran, les livres du 
Hadith et de la foi; les versets relatifs a ce sujet sont 
nombreux, dont la parole du Seigneur Tres Eleve, dans la 
sourate “la duperie mutuelle” - Verset 7: 

“Ceux qui mecru pretendent qu’ils ne seront point ressusci¬ 
tes. Dis: “Mais si! Par mon Seigneur! Vous serez trfcs 
certainement ressuscites; puis vous serez certes informes de 
ce que vous faisiez. Et cela est facile pour Allah.” 

Dans la po£sie de 1’ante-islam on trouve a propos du 
reniement de la resurrection: 

“Vie puis mort, puis resurrection, ce n’est qu’un Conte 6 
mere de Amr!” 

Parmi les versets qui demontrent cela, ce que declare le 
Seigneur Tr£s Eleve, dans la sourate “les ranges” - Versets 16 
et 17 et dans la sourate “l’echeant” - Versets 47 et 48: 

“Lorsque nous serons morts et que nous deviendrons 
poussiere et ossements, serons-nous ressuscites? 
ainsi que nos premiers ancetres?” 

et nous avons parie ailleurs des convictions religieuses et des 
croyances de l’ante-islam. 

Leur croyance A la magie et au Rebelle. 

Question n°92: 

Ils ajoutaient foi a la magie et au Rebelle, et preferaient la 
croyance des polytheistes & la religion des musulmans. 
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Le Seigneur Tres Eleve dit dans la sourate “les femmes” - 
Verset 51: 

“N’as-tu pas vu ceux-la, a qui une partie du Livre a ete 
donnee, ajouter foi a la magie (gibt) et au taghout, et dire 
en faveur de ceux qui ne croient pas: Ceux-la sont mieux 
guides (sur le chemin) que ceux qui ont cru”? 

Ce sujet a ete deja souleve precedemment. Cela signifie que 
les patens d’entre les gens du Livre, en l’occurence les Juifs, 
disaient aux polytheistes: 

“Vous etes mieux guides que les musulmans, et ce que vous 
detenez est meilleur que 1’histoire de Mohammed et de ses 
compagnons.” De nos jours, on voit les mystiques et ceux qui 
veulent en rajouter, se conduire sur le meme sentier et dire: 
ceux qui invoquent les morts et qui en absuent, sont mieux 
consideres que ceux qui interdisent ces agissements, a savoir 
les vrais unificateurs et les conservateurs de la Sunnah. 

L’6toufFement de la v6rite tout en la sachant. 

Question n°93: 

Ainsi que le raconte le Seigneur a propos des moines des 
enfants d’Israel d’entre les Juifs et des Nazareens qui avaient 
ddja etouffe ce qui etait annonce dans leurs livres, a propos 
des signes r^velateurs de Mohammed alors qu’ils en etaient 
bien au courant. Voir le detail de cette affaire dans ”La 
reponse adequate”, un livre sans pareil ecrit par le Chetkh de 
l’lslam. 
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La calomnie sur ie Seigneur sans science aucune. 

Question n°94: 

II s’agit la des fondements de la debauche, et de l’origine de 
1’egarement. Ceux qui ont herite de ce caractere de paga- 
nisme, parmi les gens, sont les theologiens innovateurs. 
Ceux-la ont evoque les qualificatifs attribues au Seigneur, par 
ce dont le Seigneur n’a fait descendre aucune autorite. Ils ont 
interprets les textes de la loi, selon leurs propres desirs; 
comme l’a fait Ar-razi dans son ouvrage: “les fondements de 
la saintete”. Que le Seigneur Tres ElevS retribue le Cheikh de 
l’lslam avec largesse, pour la reponse qu’il a apportee a ce 
sujet. 

“Et si Allah ne neutralisait pas une partie des hommes par 
une autre, la terre serait certainement corrompue.” 

“la vache” - Verset 251. 

La contradiction et le paradoxe. 

Question n°95: 

Leur contradiction est flagrante comme l’a dit le Seigneur 
Tres Eleve dans la sourate “Cat” - Verset 5: 

“Plutot, ils traitent de mensonge la verite qui leur est venue: 
les voila done dans une situation confuse.” 

De meme que ceux qui font des heresies, ceux qui pechent 
par exces ainsi que d’autres qui se reclament de l’lslam, et qui 
font des oeuvres qui vont a rencontre de leur foi en la religion. 
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La prediction et actions similaires. 

Questions n°96 - 97 - 98 - 99 - 100: 

La superstition - la voyance - la prediction et l’obeissance a 
la magie et au Rebelle, etc. . . Nous avons traite ce sujet dans 
notre ouvrage “l’atteinte des objectifs concernant les affaires 
des arabes” de fa$on tr6s detaillee et nous y avons mentionne 
leur mythologie et la plupart de leurs egarements. 

Tout cela fait partie des oeuvres des ignorants parmi les 
musulmans de nos jours qui en plus croient bien faire en 
agissant de la sorte. 

La majorite des questions evoquees, constituent des tetes de 
chapitres dans l’ouvrage “Ce qu'implique le droit chemin”; a 
consulter si 1’on desire plus de details. 

Ceci est ce que nous avons voulu expliquer en dernier lieu 
quant aux questions, rendues vaines par lTslam. 

Louange au Seigneur, patron des graces, et priere et paix 
sur la meilleure des creatures, la lanterne de l’obscurite, et sur 
sa famille, ses compagnons, et ceux qui les auront suivis par 
des bienfaits. 

Fait de 5 Dhoul Hijja, le Jeudi apres-midi, de l’annee 1325 de 
l’Hegire. 
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